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DES LUMIERES
LA NUIT

Stills ers I i 1res, ** LWdioii La- 
I li« il it | ii<* tl** Québec public Purl i- 
v*le suivanl :

“ l'n accident grave vient «le se 
produire sur la mule, a tpicltpies 
milles de la ville tie Sl-IIvaciiillie. 
(.oinnie ii convient à edit* époque 
de l’année, cel accident en es! un 
<l’nnhmih»l)i!e cl i! lui cause, dit-on, 
j>;»t* la presence, la nuit. a un tour- 
ii.ml de la nulle, d'une \oiluie à 
It*m*titin animale ne pnrlani pas de 
lumières, ('online résultat huit 
perHMines stinl blessées, dont une 
gravement.

Lu présente de celle voilure iu- 
visible de loin aurait élé la cause 
«11it* deux automobiles sont venues 
en collision. On dit tnéil est heu­
reux «pie les autos n'aient pas lait 
de vitesse à ce moment, ear ou 
lundi à tléplorer un nceidenl un- 
Ireiiient plus grave encore.

(Ylle lois-ci la voilure hippo­
mobile in* lui pas touchée.

Nous sommes là en présence 
• /•ni aceitlenl th* la mille, <pii n'est 
pas le premier «In Relire «*1 qui 
ne sera certainement pas le der­
nier. Vraiseiubaibleineul per- 
>{ une n’esl en l'aille, mais il nVn 
re ft pas moins des dommages 
aux personnes et n la propriété.

Dieu seul sait combien nous 
aurons tie ces accidents-là au cours 
de la saison qui ne tait que com­
mencer.

Ne vous seiuhlc-l-il lias que cet 
aeeidenl doit nous taire réfléchir 
et nous demander si un joui vieil­
li, a tiii, on aura trouvé la solution 
à ce problème de la eirculaliou de 
unit sur nos roules.

Nous avons plus d une lois in* 
sisié sur la nêcessilé qu'il y a de 
poser des lumières ou tics réjlec­
teurs sur les voilures à (raclion 
imniide, lorsqu’on «loiI utiliser ces 
voilures la nuit. I 'accident qui 
vient de se produire prouve une 
lois tic plus que nous avions rai­
son,

I! esl indéniable qu'une voilure 
sans lumière sur la mule esl un 
danger constant la nuit. Elle est 

un danger pour le conducteur de 
cille voilure et* comme le cas 
vit ni de se présenter, pour ceux 
an'me tpi» prennent toutes les pré­
cautions désirées. On trouve nor­
mal, on juge nécessaire que les 
autos portent des lumières, on 
exige (pu* ces lumières soient allu­
mées même lorsque ces voilures 
mitoiunhilcs stationnent sur le 
bord dt* la roule, la nuit et ou a 
raison. Si la roule lit* doit pas 
é*lre une boucherie, il faut qu'il en 
suit ainsi. Si la prévention des 
accidents ne doit pas être un vain 
mol, les voyageurs doivent pren­
dre toutes les précautions que la 
sagesse suggère.

Aussi s’cloime-t-oii que la loi, 
qui vient confirmer lu sagesse 
dans le cas ties voitures automo­
biles, hésite si longtemps à con­
jurer le danger constant qu’est une 
voilure à traction animale sans 
lumière sur la route noire.

Apparemment, il semble bien 
que tout le monde soit d'accord 
pour reconnaître Futilité, sinon la 
nécessité* du port de lumières pour 
toutes les voitures qui circulent 
sur les routes la nuit. Mais on 
s'arrête devant des obstacles qui

mere ne suppose pas à ce qu on 
l'oblige à poser des lumières sur 
si n voilures, mais s'oppose à en 
payer les frais. Elle prétend 
qu'une telle obligation entraîne­
rai! pour elle des déboursés consi­
dérables et que, par ces temps dit- 
lieiles, elle ifa pas les moyens de 
sc payer ce préserva lit. C.er laines 
gens vont même jusqu'à dire que 
le coût de ces lumières devraient 
être défrayés par les mitnnmhilis-
I CS.

lYndaid ce temps-là. rien rc se 
décide. Les plus sages n'atten­
dent pas qu'une loi les contrai­
gnent au port de lumières et ils 
vont de l'avant. La masse* préfère 
“prendre sa chance" et demeurer 
invisible dans l'obscurité. La 
masse prêt ère s'exposer au danger 
(pie de signaler sa présence* sur la 
nude par une lumière.

Nous l'avons «lit déjà cl le répé­
tons : mie lumière sur sa voiture 
constitue* en e|ticlqilc sorte line 
police efnsstiarnrc sur sa vie* et sa 
propriété, ('.elle lumière, «*n cas 
d'accident, rend beaucoup plus 
facile* le partage elrs responsabili­
té'. Ce n'est pas seulement une

kCtl

Lomplon et e!e*s ('aidons de l’Est.
L'Imii. M. Perrault prononça son 

discours en anglais eiaus la salie 
Victoria construite en 1KD7 par les

vince étaient encore entretenues 
par !e*s propriétaires eiix-mèines, 
avec des résultats négatifs, excep­
tion faite des (’aidons de l'Est, où.

inlice d'assurance personnel
mais aussi une police d’assurance 
pour les autres. Nous ne connais­
sons pas d'automobilistes (pii iront 
jeter leur voiture sur un autre 
véhicule, pour le simple plaisir de 
s’exposer à tuer des gens ou de*» 
causer des dommages matériels, 
('/est leur rendre service, et reni- 
jilir lin rôle humanitaire et social 
(pu de signaler les dangers ni’ 
qu'ils soient.

En face du volume de circula­
tion de nuit sur nos routes, nous 
nous demandons même comment 
on peut s'aventurer à certains 
endroits, la nuit, sans ce moyen 
<!»• sécurité personnelle qu'est une 
iun»ière. S'il peut être héroïque 
de risqia r sa \ ie en certains cas. il 
ne l'est pas du tout de S'exposer 
au danger en pareille circonstance.

Nous osons doue croire que la 
Législature sera à nouveau saisie 
d'une lui imposant des lumières 
ou 11« s réflecteurs sur les voitures 
à traction animale, circulant la 
nuit sur les routes. Nous osons 
espérer qu'une formule acceptable 
à tous pourra être trouvée cette 
eette I• »is.

Même si ces minières ou réduc­
teurs coûtent quelque < hose, ou 
devra en venir à comprendre qu'il 
est encore plus économique de si­
gnaler sa présence que de se faire 
lamer dans Scs champs.

D'ailleurs, si on veut réellement 
prévenir les accidents, preiions en 
au moins les moyens élémentaires.

Thomas POULIN.

L'HON. M. PERRAULT
LA VOIRIE ET LE TOURISME 

SONT DEUX SOURCES DE 
PROSPERITE POUR QUEBEC, 
DIT L'HON. ÎM. PERRAULT

I n ministre de la voirie expose à 
Cookshire les bienfaits de la po­
litique du gouvernement et les 
moyens que nous avons de 
maintenir l'afflux annuel des 
touristes vers le Québec.—Mil­
lions dépensés avec profit

('ookshire (Compton). (Vest 
dans ce coquet petit village ver­
doyant. ordonné* comme un jardin 
anglais, avec ses I jusque Is, ses 
buissons bien taillés , ses vieux 
arbres ailiers, ses pelouses propres 
comme un tapis de salon, son petit 
pare, aux allées de fin gravier, ses 
maisons détachées et ombragées 
toutes suffisamment éloignées de 
la route, que l'bon. J.-E. Perrault, 
notre minisire de la voirie, pro­
nonçait ce’soir un important dis­
cours sur l’entretien et l’embellis­
sement de nos routes et sur le dé­
veloppement du tourisme dans la 
province.

I.’eiidroit ne pouvait pas avoir 
de cadre plus invitant pour traiter 
pareil sujet, à la veille de la saison 
fu tourisme, car Cookshire peut, 

à juste titre, être surnomme le 
ne devraient pas être msurtiiontu-j chaton d'émeraude du comte de

pères de la génération actuelle, la| selon le code municipal, les routes 
plupart de riches fermiers dont les 
ancêtres étaient venus pour la plu­
part de l'Ecosse.

I n exquis souper eliampètie 
avait précédé l'assemblée qui ser­
vait de clôture au congrès d'été des 
hambres de commerces fédéré es 

r\ de la société d'Iiumigr.diou des 
Cantons de l'Est.

Le sénateur Hit fus IL Pope qui 
habite une des plus belles résiden­
ces de Cookshire, soldi lihi la bien­
venue an ministre de la voiri *

Parmi les invités dt* marque on 
remarquait l'hon. Jacob Nicol, 
président du Conseil législatif,
MM. Charles IL Howard, M. P., de 
Sherbrooke, IL IL Slock well, dé­
puté de Droiue. J.-E. Lclcllicr, an­
cien député de Compton, maire et 
président de la Chambre de Com­
merce de Méganlie. Sam (îohcil. 
dépuli* de Compton. L.-A. Richard, 
sous-ministre de la Colonisation 
de Quebec, K.-.I. Pagé, président 
des Chambres de Commerce des 
Cantons de l'Est : IL N. Robinson, 
president de la Société d'immigra­
tion; Robert J. C. Stead, du mi­
nistère fédéral de l'Immigration ;
IL (i. Davidson, commissaire in­
dustriel de Sherbrooke; II. A.
Stevenson, maire de Cookshire 
Mme A. \\\ Pratt, présidente pro­
vinciale de la Womens Institute, 
etc.

Présenté par le sénateur Pope, 
l'hon. M. Perrault prononça le dis 
cours suivant.

L'hon. J.-E. Perrault
V11 \ deux organisations ici re­

présentées ce soir, les Chambres 
oc Commerce fédérées et la So­
ciété d'immigration des ('.aillons 
de l'Est, je tiens à apporter moi- 
niéine l'appréciation olheielle de 
l'excellent travail qu'elles accom­
plissent pour le |)ien-élre de ta 
population des Cantons de l'Est 
et lie ia province eu gencr*»!.
I.aissez-moi vous assurer qu'il fait 
bon de noter avec quel empresse­
ment, que* dévoueincid et quel 
rniltmisinsmc vos deux sociétés 
remplissent leur devoir à l'égard 
du public. Dans ce temps de dé­
pression nous avons besoin d'un 
tel optimisme et de cette concen­
tration de tous les ellorls.

Lnissc/.-nioi vous dire que sans 
un tel esprit publie de la part de 
leurs citoyens les plus émineids les 

Cantons «le l'Est n’nuraieiit pas 
atteint la position qu’ils détiennent 
aujourd'hui dans la vie éionomi- 
qiie de notre province.

Je crois comprendre que dans 
ces derniers temps, à cause du 
chômage et à la suite de l’embargo 
sur l'imuiigralion, la Société d'im­
migration des Cantons de 2 Est a 
consacré le gros de ses activités an 
soulagement des chômeurs dans 
nos rentres industrie Is en pinçant 
ceux-ci sur des fermes.

Votre société doit être louée de 
l'excellent travail accompli dans 
ce sens et que le gouvernement a 
su reconnaître en coopérant finit n 
cièromrnl à votre enivre qui ckJ 
en parfait accord avec la politique 
« 1 ii retour à la terre si nécessaire, 
aujourd'hui et je tiens à vous ap-

.

devaient être entretenues sous la 
direction des conseils municipaux. 
Les Cantons de l'Lst avaient donc 
réalisé de très 1m nie heure l'avan­
tage de surveiil* r de façon syslc 
nuttiqiic les roui s.

1 Mus tard, qu ul le gouverne­
ment provincial inaugura son 
mouvement des bonnes routes, les 
Cantons de l'Est furent le*- pre­
miers à se i mire compte de 2a 
valeur des i lovens de eomiiiimi- 
cations vraiment modernes. Ce 
qui fait qu'aujoiird'hui. grâce à la 
coopération entre le gouvi rncincnl 
cl les muniepiidités, les Caillons 
de l'Est sont desservis par uu ré­
seau complet de routes améliorées 

I (pu Sherbrooke* la cité reine de 
celte région, est le centre d'un 
réseau de bonnes roules irradiant 
laiis toutes les directions ,*t ne le 

cède en rien au reste de la pro- 
v ilirr.
Le dernier inventaire de nos routes

Le réseau total des routes ru­
rales dans !a province, d'après le 
lender inventaire général, est de 
II.NI!) milles, dont 15,1)10 milles 
Rirent améliorées de façon perma­
nente a la lin de la saison MDI et 
recouverte d« ciment, de macadam 
ou de gravier. Le nombre de 
nilles île toutes améliorées esl 

donc de Hi p. e. du total de toutes 
nos routes.

Notre svn!» me de voirie couvre 
me superlicK* de Ri,0(10 milles 
carrés, de ! 'Abitibi et du Témisca- 
itiiugiic iusq i'à l’extrême point est 
de la péninsule gnspesienne. et de 
la freinIié t< iiilernatioiuih aux 
régions les plus éloignées du Lue 
Saint-Jean i de Chicoutimi.

Je ne sais pas si le public en 
général sail qui 1 ms avons vingt* 
deux principales artïles se reliant 
lirecleniem aux principales artè­
res île ! Ontario, du NoiiveaU- 
mettanl ainsi an touristes, de 

Brunswick et des 1 t ds-Cnis, per- 
vt nil* par mülin Pâque année 
et facilitant les relations commer­
ciales et sociales ,ixt nos voisins.

Le coût des routes
Si les bonnes routes soûl d’une 

importance capitale chacun de 
vous sail ipie la construction d« 
c**s routes esl un< proposition 
onéreuse.

Aussi, serez-vous intéressé à 
savoir que jusqu t maintenu')!, 
•7*1 10,000,000 oui été* dépensés a 
celle lin. De ce moulant. $!)(),- 
000,000 ont été* dépensés pour la 
constructiiio eî le pavage et le 
résidu pour h* maintien annuel, le 

contrôle de la cire datum, le dé­
veloppement de l'industrie touris­
tique et l'administration de ces 
routes. Sur ces Oil millions de 
dollars, la millnn s ont élé dépen­
ses dans les (’nul* s de l'Est,

(Juan! au maint: n des routes, 
en 1027, le gouvernement décidait 
de prendre à sa eh gr celle lour­
de tâche. Ce sysP i ie est proba­
blement unique ai monde et il a 
heureusement eu pour résultat d'* 
garder nos r<> des en bon état pour 
ceux qui sort appelés à s’en servir. 

L'an dernier, LL 100 milles de

?

?

La

§
| ?

perler le plein enemirnueinenl of- ,|„.,iiins .....Hoirs furent entre-
ficicl du gouvernement pour c< 
travail.

Les bonnes routes
Lu ma qualité de ministre de la 

voirie, vous devez vous attendre à 
ce «|ne je vous dise quelques mots 
des routes.

tenus aux frais du gouvernement.
Celte anc <. il y en a I 1,7)00, de 

sorte que j* ne vous étonnerai pas 
en disant qi * $5,000,000 doit être 
dépensé annuellement, pour celle 
seule lin.

L’industrie touritsiqueLes Cantons de l’Est sont l’en-J 
droit le mieux approprié pour par-| R est reconnu aujourd'hui que* 
1er des bons chemins, puisque vousj b' tourisme est la troisième plus 
êtes pour ainsi dire, le berceau du importante industrie* du Canada ei 
mouvement des bonnes routes (E‘ la province de Québec, c*! la 
dans la province, et l’une des ré-j slalisliqiie démontre que les reve- 
gions de Québec où les bonnes,1111*» qu'on en retire ont plus que

dépensé pour les routes et les re­
venus (pie nous avons tirés du 
tourisme justiiie non seulement ce 
que nous avons accompli, mais 
nous invite à continuer l'entretien 
minutieux de uns roules et même 
de les améliorer autant que nous 
le permettra notre budget.

Industrie prospère 
Le tourisme est l’industrie qui a 

le moins souHcrt de la dépression 
économique actuelle. En ellel, de 
IRIS à ItWl les eJiitVres ollicielle-' 
ment compilés indïqu eut une aug­
mentation continue dans le nombre 
annuel des visiteurs. A cause île 
létal actuel des allaires. la valeur j 
monétaire dt* l’industrie touriste ; 
que a quelque peu baissé en LD0 
el LDI. mais a un degré beaucoup 
moindre que celui qu'on craig” ”

I.’an dernier même d est v» 
plus de visiteurs «pii ont lait de; 
plus longs séjours parmi nous ; f 
qu'eu lîl.’lO. Voilà certes une noie! C «IllIlCt..

v'encourageante. Notre industrie o 
loin istique est donc solide et laisse j ç 
présager «les signes ciimuragcaids 
pour l'avenir.

Le nombre des touristes 
Lour citer quelques chillies, 

rappelons qu'eu 11)15. alors qn d v 
avail bien peu de bonnes roules, 
seulement .‘L b‘L’5 automobiles amé­
ricaines soul venues dans la pro­
vince. En 11)20, le total «les autos 

américaines était monté à il IJ) HL 
In ItlKO, après dix ans d<* progrès 
dans la construction «les bonnes 
roules. (» 10,1170 autos américaines 
ont Iraiiciti la frontière québécoise, 
sans compter environ 100,00(1 au­
tos venues «les autres provinces.

En LDI. d'après l«*s dernières 
statistique du ministère «lu re­
venu national «U» l'intérieur, 015,- 
0 15 autos sont entrés directement 
dans la province, venant de la 
li«mtière américaine avec le même 
nombre laulos environ lOOJ'OO 
passant par une autre province «*u 
a* *« * 11 « l:i ni dans Québec.

Uainpagns de publicité
La première chose à faire pour 

développer le tourisme «*sl de 

mieux faire connaître la province 
et > es attraits aux S'Jais-Unis el 
aux provinces-s«riirs. A celle lin, 
h' ministère d«* la voirie a tail, 
depuis plusieurs aimées une cam­
pagne «l«* publicité «pii sYsl ét«*n 
lue à Ions les I .lals-t nis.

Lais r/.-iuni \oiis dire (pic des 
réclames oui élé insérées dans. I«*s 
principaux quotidiens et hebdoma­
daires américains, dans les revues 
el dans les guides d«• voyage. Le 
ministère lut aussi représenté dans 
tous les congres concernant le tou­
risme et l«*s vovages ei a «les rc-4 n

présentants réguliers dans toutes 
les grandes cités à l’Est du Mis* 
si ss i pi.
Sachons garder notre caractère
Lorsque des touristes viennent 

dans Québec mais devons mainte­
nir ce «pi«* nous (dirons dans nos 
reclaims à l’etranger. EYst-a- 
dii( que nous devons leur oll'rir 
quelque clmsc de «Iitl'ércnI «te ce 
qu'ils voient tous les jours chez 
«*u\. Nous ne devons pas perdre 
notre earaclèn distinctif H I<* 
pnvsngc «loi! rappeler clairement 
no** origines «*t notre histoire.

Nos diflerentes régions, selon 
leurs illimités historiques el etch 
niques particulières, doivent de 
mciirer elles-mêmes ci nous de­
vons éviter toutes ressemblances 
artificielles avec ec qui existe de 
l'autre côté de la frontière.

(.'est ee qu'il y a de plus impor- 
11 m t et cYs! une des conditions sur 
laquelle j«* dois insister si le lou- 
risme doit encore progresser chez 
nous. Il faut qui* nous offrions à 
nos visiteurs une campagne ni-j

La Coopérative Fédérée
de Québec
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NOTAIRES

C.

routes offrent le plus de commo­
dités pour la promenade comme 
pour les voyages d’affaires.

Avant l’intervention du gouver­
nement les communications par

remboursé ia province de toutes 
les dépenses failes pour la cons­
truction. I» pavage et lYntreUen 
des chemins.

Eli effet, d'après les chiffres
les routes étaient très diflicilcs.! fournis par Y ministère fédéral du 
Il n’y avait pas de routes perma-! commerce, de 1915 à nos jours les 
nentes et les chemins, même quel- h; îristes américains ont laissé 
<pic peu améliorés, étaient une dans celle province pais de $500,- 
ebose inconnue. Il y a vingt-cinq HOfLOOO. Celle comparaison frnp- 
ans, les routes rurales de la pro-! P^nle entre ce «|ue nous avons j

R. GARNEAU
IL À.. L. !.. L.

NOTA IKK

ARTHABASKA. V. il

B. FEENEY v
NOTAIRE

AMbranrra î Vle-Fri. 
i\rhnl rlft|Vent«* dr mhrr.iur.*

îtt.reaux : PRlNCEX’!LL!
D » j (i u

P. EMILE BERGERON 
B. A.v L* Li L.

NOTAIRE

Bloc fourigny 
Rue Notre-Dame,

VICTORIA VILLE,
Tel Locin

LE SAMEDI
En Tente à lu sous le niutiép* 

ou $'Lf»() par an chez tous les dé 
positaires ou chez les EditeurM 
propriétaires Poirier, Bessette et 
( ie. D7Y. tue de Bnlltori, Montréal 
ou à La Librairie de "L’Union’ 
a Arlbahaska r

Irayanle, des roules bordées d’ur-j»^ nov. i 4„ 
b res el de fleurs.

Amélioration de l’Hôtellerie
Le confort hôtelier doit évidem­

ment être parfait. (Ylu ne veut 
pas dire que les touristes doivent 
s'attendre à des commodités con­
teuses ni qu'ils ont les moyens de 
payer pour des hôtels luxueux.
Au contraire, la plupart des tou­
ristes aujourd'hui surveillent leurs 
dépenses et recherchent plutôt les 
hôtelleries modestes. Mais ees

(A suivre à la Oc page S

LA REVUE MODERNt

KEN UK MKNSUKLLl

Littérature, i (unique ArU. Et. 
Un roman complet nam chaîna 

ou***1 l’rix 2f sous.
En vente à
Iji LIBRAIRIE DR L’UNION

Si vous avez un membre de 
otre fund Ile, ou des parents qui 

meurent, n’oublier, pas de faire 
imprimer des car)es mortuaire* 
mit lesquelles sont imprimées (h 
belles prières, pour distribuer 
-«»• nsr«>nt« el «ou atnki

H. N. BORDE LEAU, O.D.
Opticien
lÀcrncit:

Vei, 

HA'wuo
17 «nnées 
d'expérience

3*123 rue St-Dnita 

MONTREAL

MERCREDI, le 2Î> JUIN
A Victoriaville 

HOTEL TANOÎJAY 
De 1.00 à 5 P.M.

A Warwick
Ch«*/ M. AGESILAS KIROUAC 

De 6 n 10 P.M.

rt£
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L’UNION DES CANTONS DE L’EST
ARTHABASKA. 23 JUIN 1932

I Iquestion périiigoifiquc, dans quel- SEANCE DE 
que* domaine que ce soil, est d’im- 
portancc capitule.

Les travaux cxjiosés sont remar­
quables. On constate tout (l’abord 
la variété considérable. Le visi-

MATJ?Ç I Aft I f ro pnr le comité de l’Instruction Pu- 
FIN D'ANNEE IlUi IllJ LU V AliEriJ j blique, de Québec, ont lieu au cou-
-------- | _____ vent des Dames de la Congrcga-

AU «*™5*J>* •*, MM. I» éM. Fera....... * Vlctari.vflfc.
I..\ CONGREGATION et Arthur Uclleau sont en visite 

j pour quelques jours chez M. le_ _ . _ « ,.. v’iiilfiriUrii tin r ovnmnlo ,,nv %r ..... . . .... rwui quelques jours eue/, i>l,
La Saint-Jean-Bapliste à Victoriaville an.u<*bie.m*nts Cxé«u.tés à iv-coïc (,lll"'ï1t Vils'D.mÜs Tt £2*1!,l,ul<"r 01 Ml,,cT- Hl>llcau-

FAISONS AU MOINS SIGNE oi l-: OUI

dVIicuistcric. s«»us lu direction de | rfa|jon |„ distribution «1rs prix.
% 1 f % ff * /• | • t • §M. Jean-Marie Gniivrcau, diplôim 

i de l’Ecole Rootle de Paris. Eabri- 
qués de bois canadien, ces exhibits

Le Programme

< <-M M«r L. A. GW. curé de (>s, llllé ;
II ....... !.. • * • 1 • à V

L Honorable M. J. 1C. Perrault

Mme Wilfrid Girouanl est allée 
à Montréal mardi.

Quelques grandes villes, de rares centres ruraux fêteront, celte 
année comme il le convient, notre tête Nationale ; et dans les cam­
pagnes, ce jour passera à peu prés inaperçu.

Voilà le sombre bilan (pii s’alliiine pour la Sl-Jcan-Baplislc de
Tan de grâce lfi32.

celle paroisse, oui a présidé <i celle 
sriincc de lin d’année. Il avait a 

sont une heureuse contribution M.s rôtés la révérend* Mère Snp>- 
aux arts domestiqin 
que l’Ecole d 
en collaboration
Arts domestiques de Québec, «liri-1 Commission Scolaire. les Frères 

pu M. 0,-A. Bénnu. ! ,|, s Ecoles ChréticiiiK I <s Dames
Que ce soit pour In fabrication 4|,, |;i Conflréfflilion Victoria-

Québec cette semaine 
pour une séance du cabinet.

—— -v.,.,...,..,..... .ses roi.»s ia rcvcrcmit 'lens Mip«r- \i ... . t
esliques. Disons ici jrnn. l’hbiioriblc M f F 1>.-J ' n,L (,lls*aNc 1 crraiill, M.
’ébénisterie travaille h * • i ' i i • • m ^-“Menuguay Prerault sont allés à toi inski ic inivaiiu. rault. ministre de la voirie, M. i . i i* , .on avec l’Ecole des \ir i i>. i . . . . . Qtttbti lundi en automobile,on *i>i ( i um< ni s ;\|frcd Provcnclier, nr< nient de la

I M • • • •

L'ilon. Lucien Camion, avocat. 
<le Québec, était ici mercredi pour 
all a ires professionnelles.

DISTRIBUTION DE 
PRIX

AU COLLEGE Il’ARTHABASKA

de meubles de toutes sortes, pour 
la preparation des tissus canadiens

Nous Ile croulions pus de dire, et ee après bien d’autres jour- 1..... 'vcloppemenl «les un'-
nnlistes, que c’est »;n mal, un grand mal. un Iris grand mal. Celle 
léthargie nationale, celle abstention coupable pèse sur les épaules

tiers à lisser, les deux écoles vi­
sent à l'encouragement aux arts

ville, les parents des lèves et les 
amis de la maison él. ut aussi 
présents.

La salle de réceptif 
gniliqiieuienl décoréi 
de la séance de tindu peuple connue un lourd manteau de plomb. Kl, en regardant I Miques 

demain, a travers celle* nuit sombre de la pensée patriotique endor- Kiioli d< lHM>gi fiâm nuil Daines de la Gongrég 
mie, nous voyons les enfants de noire race cheminer quelconque, sans ^{ clients sei \ii es aux cli ves qui , |,ves ont profité di

était nia- 
bai oulie 

•nuée, les
• »ii i*t leurs
• circmis-

pcrsonnalité distincte, sans enthousiasme parce que sans idéal com­
mun. Encore dix ans de celle paralysie nationale, et le canadien aura

M- destinent n évité industrie. Les |!lnC). olli ii -, M ;r Côté leurs
travaux exposés démontrent J’cf- ielieilaIions et leurs bons souhaits 

à l’oceasion de son investitureperdu sem entité propre, son homogénéité, cl il ne comprendra plus f'1 île de I enseignement Luc telle
rien aux choses (b* chez lui : l’autel de la patrie sera ruiné, brisé, :» ' 1 s* bidispi usable. L impi i-j domestique,
côté de celui des temples déserts, car, l’homme qui n’a plus de place ( d1 vumi I uni des pïusj Fendant la distribution des prix

méthodes de composition, a la 
main ou à la machine, les Irans* 
formations paporéles dans la dis­
position des caractères ou dans la 
mis een pages, aussi bien que dans 
l’impression ultra rapide, y sont 
parlaileiuenl démontrées par les

dans son c«*ur pour y laisser trôner l’amour de la Patrie n’en trouvera 
plus bien loi pour son Dieu.

Sombre tableau, me direz-vous... grande vérité, quand même, 
allirmons-nons.

C’est cela la crise qui se dessine, qui s'accentue. (Vest cela le 
péril qui nous menace à travers celte époque tourbillonnante, où la 
machine tend à supplantée l’effort individuel, ou le sophisme suinte 
â travers le matérialisme, (pii veut s’allieber partout en maître.

lotissons l’homme aux champs, sans jamais lui rappeler que la
. . , , , , . • r o» i*. ... .i ...... installations mécaniques et les ex­terre, déchirée avec le socle de sa charrue, a jadis etc dicouwilc pai

i » . i . i i • i. . . Il i lu Is varies. Ajoutons a cela lesdes preux, arrosée par le sang des martyrs; laissons les ouvrieis
, . , , i, ..... , , , i ;i un 1res sujets exposés provenants entasser dans les usines, sans jamais leur dire qu il est sous le soleil .... ., • i „ i V* i . ,, v. , i • » : . . i .... des écoles de menuiserie, de forge,lin sol unique au monde , le Laiindn el une Notre Insinue esl un

. . . . . . „ . ... .. i .• ..... ..... ..........» de plomberie, de fonderie, etc., etccrm de perles ignorées . et bientôt, nous le lepclous, nous anions, ... . ...... . . . . , ................... . nous aurons une laible mer de ceune population ignorée, indilleie nie a tout beau sentiment, une popn~, 1 . , . . que peut elle, pour les amateursla (ion qui marche, mais ne pense plus.... \ . . . , ..., .... • i r* « * » • w.t. 1WkL et les spécialistes, une telle expo-De la, nécessite, devoir, pour 1rs dirigeants de ne pas laisseï nos
belles fêtes clouées au calendrier, cl en particulier, devoir de chômer
le mieux possible la belle fete nationale des ( .anadiens-lraueias, la —
Sain I-.I ca n-B« pl islc. MESSAGE PU PRE-

Voilà pmir(|iioi. cl nous pourrions invoquer encore mille misons, 
nous n’avons pas voulu laisser passer col anniversaire inaperçu.
Comme nous n’avons pas l’avantage (lavoir d’organisation en oflire 
ici, 44 La Voix des Dois Francs” a pris l'initiative du mouvement, sans 
ressources, il esl vrai, mais forte de l’appui de ses lecteurs cl du publie. |

Du reste, c’est un peu, d’apres nous, le role du journal local, cm, 
nous sommes d’avis qu’un hebdomadaire n’est pas seulement publié 
pour consigner les baptêmes, les mariages, les sepultures, les reunions 
sociales cl politiques, mais surtout, et avant tout, poi r pioinou\oii 
les mouvements éducationnels, religieux et patriotiques.

utile sniisilinircs du progrès pn.^iamaie n.usieal suivant fut
derne. L’évolution constante des exécuté

IVUER WITS ST RE L. 
A. TASCHEREAU A 
SES COMPATRIOTES

\ l’occasion de la fêt e nationale#

des ('anadiens-Francais

l.’unixers subit l’une des plus 
rudes crises de son histoire. Com-

Dans tous tes eus. le jour «te notre, lï-te nationale, nous allons ill|(>nl s>,.n tiror»-t-il V Nous soin-
<ii ! . .nous donner la main pour au moins faire signe que oui . El. en 

jelanl un regard sur la liste des orateurs, lions admettrons que 
“oui” sera pour le moins intéressant el 1res signiliealil.

ee

PIMH.HAMMK

La Sa i n t-J ea n * Ba p t i s te à Vielariaville, sous les auspices de “La \ni\
des liois Francs ” et sous la présidence de 

Son Honneur U* Maire ,1. I). Hague

Dimanche à *2 lies et demie (heure solaire) sur le terrain du Loi 
lège du Saeré-Kirur de Vicloriaville, (irand Halliemcnl Fatriolique el 
discours par MM. le Dr L. (iagnou. l'résident de la Soeieb St-.lean- 
Haptistc, Notre-Dame de Québec; Mon. J.-K. Ferrmill. Ministre de 
la Voirie el des Mines; Wilfrid (drouard, député de Drummond- 
Artliabaskn : Armand Lavergne viee-président île la Khambre des 
Communes, à Ottawa ; Liieii*n Dubois, député du comté de Nieolet ; 
l’abbé Walter Houle, prcd’esseiir de Belles Lettres au Séminaire de 
Nieolet; Napol Laliberté, (’. IL, Faul-lxmile Boy, élève Unissant au 
Séminaire de Nicole! et Beynald Pelletier, é|è\e de lîliétor'iqiie.

I^a fanfare de la ville d Vicloriaville sera de la fete, et prêtera 
son concours pour la parode, qui aura lieu à une heure et demie de 
l’après-midi (heure solaire), ( elle parade, précédée du char Sl-.lean 
Baptiste, se formera sur la place de l’liôicl-dc \ ilie. et passera |»ai* les 
rues Dumoulin, Octave, Si-Jean-Baptiste, pour revenir par la rue 
Notre-Dame, et se diriger vers la cour du collège, par la rue Sailli 
Augustin.

(’.online dans toute fête réellement patriotique, les cérémonies 
oflicielles commenceront a l’église par la messe paroissiale, au cours 
de laquelle un sermon de circonstance sera donné ; à l’orgue, pro 
gramme musical spécial.

Le soir, la fanfare donnera un programme d’airs canadiens, au 
kiosque, place de l’hôlel-de-ville.

Nous ne croyons pas devoir insister, d’une façon particulière, au 
chapitre des invituiious. 11 est entendu que la population enté re de 
la ville de Vicloriaville devra se transporter sur le terrain du collège 
pour l’audition des discours, qui seront des plus intéressants et de 
plus instructifs. Toutefois, nous nous permettons de lU'immder à 
tous d’être de la fête, de décorer les maisons el de prendre part à la 
parade, si possible.

Si, pour une raison ou pour une autre, vous ne trouve/, pas l’in­
vitation de 44 La Voix des Bois Francs ’’ assez, chaleureuse, réponde/ à 
l’appel de voire patriotisme. Soyez de la fêle, tout humble qu’elle 
soit. Vous en reviendrez avec une vision plus nette, plus précise, de 
vos devoirs nationaux. Le souvenir de ce que vous aurez entendu 
sera la bonne semence qui fera lleurir à jamais dans nos eoairs ce 
sentiment si noble, si précieux, ce baume de l’existence qui a nom : 
Dieu et Patrie.

CAMILLE DUC.UAY.

EXPOSITION dit-on, est la mieux outillée de
DE TRAVAUX 1 Amérique du Nord. On peut

--------  donc se flatter à bon droit de pos-
A l’Ecole Technique de Mont- séder dans la métropole du Ca­

rtel vient d’être inaugurée l’expo-i nndn une école perfectionnée dans 
sition annuelle des travaux des tous les métiers. Contrairement 
élèves. L’honorable Atbunusc l)a-!è ee que disent et pensent certains 
vid, secrétaire de la province, pré- pessimistes, les arts techniques, 
sidait à cette impartante cérémo- les métiers de toutes sortes sont 
nie II sufllt de visiter cette expo- hautement encouragés dans la 
sitino pour sc convaincre de la province, et cela grâce à l’initiative 
portée de renseignement des pro- <10 gouvernement provincial et nu 
fesseurs à cette institution. dévouement inlassable de notre

L’Ecole Technique de Montréal, secrétaire provincial, pour qui la

mes au tournant dangereux. En 
maint pays, non seulement la \ ie 
économique esl-eüo bouleversée, 
mais l’ordre social'également. En 
d’autres, par bonheur, malgré les 
eoiulilions adverses, eel ordre pré­
vaut. la religion esl respectée, les 
saines traditions sont sauves, et le 
peuple, dans un tenace cl patient 
labeur, dans I;i paix enfin, attend 
avec continuer, des jours meilleurs. 
L’exprrieiicc dont il sait profiler 
lui enseigne que l’avenir doit né­
cessairement sourire à ceux dont 
l’âme forte, loin d’être brisée dans 
l’épreuve, s’v retrempe pour l’ac­
complissement de nouvelles lâ­
ches.

Notre province de Québec a sa 
part des tribulations dont soutire 
le monde. Le Canada n’est- il pas 
lui-même, et tout entier, rudement 
atteint par le malaise général ? 
Mais notre province veut être la 
première à sortir de l’impasse.

Noire caractère national, noire 
passé, nous enseignent qu’au cours 
(N* trois cent trente-quatre années 
de vie canadienne, rien n’a pu 
abattre le courage des nôtres H 
encore moins les désespérer.

En ee jour du vingt-quatre juin, 
où les Canadiens-français célè­
brent In fete do îeur patron, ils ne 

I peuvent s'empêcher de. songer que, 
comme celui-ci, ils ont été les 
précurseurs de la vraie civilisation 
au Canada. Et précurseurs ils 
demeureront. Le sort n beau les 
frapper. De toutes les luttes, ils 
se relèvent mieux aguerries, plus 
actifs (j plus confiants.

Souhaitons donc à notre race 
oui n’a jamais quitté les sentiers 
du devoir et dont la tenue a tou - 
hairs (dé si magnifique, de sortir 
bientôt victorieuse de ses tribula­
tions. Soumise à ses chefs légiti­
mes et soucieuse de son avenir 
autant (pie de celui du Canada, elle 
n’épargnera aucun effort pour de­
meurer fidèle à sa providentielle 
mission.

Los regards de chacun son! tour­
nés vers nous. Nous portons liant 
l’étendard de notre vaillance.

Nous serons dignes de nous- 
mêmes.

(Signé) L.-A. TASCHEREAU,

Programme
Marche militai!»' .... Saint-Saëns 
Ilommage des petites.
Adresse (Ce que nous dit votre 

blason)
Médaille sd’or l chapelets présen- 

sciih’s par Mgr L.-A. Côté, P. D. 
Ihumeur ;m mérite.
Chant........................ (*doire ù toi
Promotions aux élèves des Cours 

primaire (J moyen.
(îazouillis d’oseaiix ., Tngliaslien 
Cerlilicnls el iiplomcs de musique
l'iècc concert nie............('lomind
Diplômes de Monographie et de 

mécanographie.
Promotions ux élèves des Cours 

supérieurs.
Diplômes d< l’t’niversité Laval 
Sur Mer.................................Missa

Comme toujours les bourses, les 
médailles d’n * et les prix étaient 
nombreux.

Mlles Marie Jeanne Monde el 
Lubricité Mueeau ont terminé 
leur cours d'études et ont reçu la 
médaille d or d< cernée par Piiis- 
I il nI.

t m* adresse fut présentée à Mgr 
Côté â laquelle il rép» ndil en ter­
nies clogieux. Il 
1 )ames de la Congré 
élèves de leur jolie 1 
bonnes choses qu’on 
dire. L’Iion. M. IVr 
à dire quelques mol 
félicita les Dames i 
galion et leurs élève 
heureux d’avoir nsse 
intéressante séance.
Perrault cl non senti 
de la maison mais un bienfaiteur.

roules nos félicitai iin aux Da­
mes de la Congrégation el leurs 
élèves sur le succès n apnrté.

LE BUDGET
PROVINCIAL

M. Antonio Perrault, avocat, de 
Montreal, a passé la lin de semaine 
en sisite chez l’hou. cl Mine J. K. 
I Vrrarh.

M. et Mme Alfred Paradis et 
leurs enfants soul arrivés eu notre 
ville et occupent leur icsidence 
de la rue de l’Eglise.

M. Adélard Ficher, prolonolaitv, 
est allé a Québec passer la lin dt 
semaine.

M. Jules Poisson, avocat, est 
allé i Québec cl Sherbrooke ce Me 
semaine pour affaires profession­
nelles.

Le révérend Frère Joseph, d*\s 
Frères des Ecoles Chrétiennes, de 
celle *< il le, esl parti samedi dernier 
pour Québec, en roule pour l’Eu­
rope où il doit visiter sa famille. 
Nous lui souhaitons un heureux 
vi ïvage.

Mlle Lucie Oariieau est en pro­
menade ù ( hiébec.

Mlle .leannclle Ficher est reve­
nue hier d'une promenade de qucl- 
»?ucs scmaiiK s à Québec.

La distribution solennelle des 
prix au collège des Frères des 
Ecoles Chrétiennes a eu lieu ven­
dredi dernier sous la présidence de 
Mgr L. A. Côlé, qui avait à ses 
cole le révérend Frère Adolphe, 
directeur, l’Iion M. J. 1C. Perrault,

M. I’al»l>«'* Klphège ll.uidr, pm- W.i,|f,ri<l M. I»., M.
tVssc.r au sôniiaairc «le Nindelj ‘Vlml.1 r.',v‘,,ul,cr' tl(> la
pusse ses vacanec.s dans sa T.... ille. : ( Scolaire, plusieurs

membres du cierge, les Frères du
M. « t Mme Victor Marceau pus-1 Cn «rarnl nombre

sent la semaine à Druimnondville. i J1'' l"",v"!s''' (l '« nus «le tous
_  1 tes coins du comté et d ailleurs

assistaient a celle séance de fin
d’année.

Pendant la distribution de prix 
le programme suivant a été exé­
cuté.

Programme
Lut ivc. Marche Lisgar’s Billes 

K-J. Evans.
Ouverture, Reine du Nord, J.-.M. 

Pultin.
(h’chcslre Valiières.
” Aymar de Nanleuil * no Les 

Bandits de la Forci de Mervciiî, 
Drame en ai les par l’abbé .1. 
de Martriii-Donos, musique de 
Paul (irmiamie.

1er acte.
Orchestre, Sélection II travatorc. 

Verdi.

M. Vnlirorc Bienvenu, avocat, 
de Quebec, était de passage ici 
mercredi.

Vendredi, le 21 juin, étant le 
joli;* de la Sainl-Jcan-Baplislc, 
tète dc^ ('.anaiiieiis-Français. il 
sera permis de faire gras.

M. \\ iltrid Lirouanl. avocat, est 
allé ù I >rummnod\ille, hier, pour 
allaites dcva.nl la cour supé*rieurc.

Mlle Jeanne Leblond passe quel­
que* temps aux Trois-ltivièrcs.

M. et Mme ('. IL (iarnenu cl 
Mlles (inrnenu soûl allés à Québec 
vendredi dernier.

M. Alfred (’loulier, de Montreal, 
était en visite, la icmaiuc dernière, 
chez ses sieurs, Mlle Béatrice (Tui­
lier et Mme K.-Eug. (iaudcl.

uercia les 
ion et leurs 
nee el des 

• liait de lui 
Ù. appelé 

remercia et 
t Con gré- 

se dit 
i une aussi

L’Imn. M.
lent un ami

M. Conrad Provcnclier cl son 
jeune liK Jean-Paul, de Windsor 
Mills, étaient en visite, la semaine 
dernière, chez M. A. Provcnclier, 
maire.

Mlle Marie-Anna Leblond esl! 
‘i‘ aux Trois-ltivièrcs. samedi 

dernier.

M. el Mme Adrien Désaulels, de 
Québec, son! venus en visile chez 
M. el Mme Victor Marceau.

Mdcs Amie!te et llelène Ver- 
uietle, de Lévis, passent quelque 
temps chez leur sreur, M. Enicst 
I hligle.

On peut se procurer des licences 
de radio en s’adresser au maître 
de poste, M. Eugène Gendreau.

Il esl encore trop t < » t pour don­
ner des pronostics sur la façon 
dont le gouvernement de Québec 
bouclera son budget et pour faire 
des commentaires sur ta façon 
dont le gouvernement entend agii 
envers les employés i i\ils. a dé­
claré ce malin l’bon. 1 \. Tasche­
reau, premier minisfi \ au repré­
sentant du 44 Soleil”, en commen­
tant certains potins politiques pa­
rus dans un journal.

On disait dans col article que 
les employés civils seraient requis 
par le gouvernement de laisser 
aller leurs air mentations statuai­
res pour le moment, quilles à F* 
reprendre quand la crise sera pas­
sée. On laissait aussi entendre 
que le budget de la province se 
bouclerait par un léger déficit

“ Ces commentaires sont anti­
cipés. a ajouté» le premier minis­
tre. au sujet du budget, qui ne sera 
rendu public (pie plus tard, après 
b* 1er juillet. Quant nu status des 
civils, il n’a pas encore été* consi­
déré par le gouvernement.”

. -j »

M. Mené Bouclier, notaire, de 
Wollon, était en visite lundi chez 
sa mere, Mme Honoré* Bouclier.

Les distributions de » rix au«

couvent des Dames de la Congré- 
galion cl au collège des Frères 
des Ecoles Chrétiennes furent très 
solennelles. Elles étaient présidées 
par Mgr L. A. Côté, curé de celle 
paroisse. L’bon. M. J. E. Per­
rault. M. Wilfrid Ciroiiard, M. l\. 
cl M. Alfred Proveuclu r, président 
île la commission scolaire, étaient 
présents de même i,uc les parents 
des élèves el les amis de ces deux 
maisons d’éduealion.

Sont revenus des diH’ércnls sé­
minaires pour les vacances ; MM. 
Alfred Paradis, jr.. de Montréal; 
Benoit Larncau. Antonin Belleau. 
le Québec; Octave lludon, Bav-x* ’ y r #f

moud Baudet, l’bnld Monde et 
Lionel Dupont, du séminaire de 
Nicole!.

Mlle Irène Faquin esl actuelle­
ment à l'hôpital de celle ville où 
elle (I subi une opération. Nous 
tonnons pour elle des vieux de 
orompl rétablissement.

M. el Mme \\ ill ri,I Laurendeau 
et b ur bébé Théodore, de St-Paul, 
de Chester, en visile chez M. el 
Mme Charles Biron, lundi.

M. el Mme Ernest Leblond el 
leurs fille Iles, d'Asbeslos. passent 
quelques jours en visite chez des 
parents.

M.
de

Toutes nos fléicitations ù 
Alfred Pnradis. jr.. i:ui vient 
terminer ses études classiques au 
Loyola el qui a décroché le titre 
de bacheiier ès-arts.

Mlles Marie-Jeanne Monde, fille 
de M. el 'line Joseph Monde, de 
celle ville, el (inbrielle Marceau, 
tille de M. Victor Marceau, pro- 
tonotairc, ont terminé leurs cours 
d’éludes au couvent des Dames de 
la Congrégation de celle ville et 
oui reçu avec grande dislinelion 
la médaillé d’or décernée par celte 
maison. Nos félicitations.

Mme llormisdas Langlais, de 
Québec, passe* quelque temps en 
virile chez son père, M. Treille 
Malien.

M. Paul Laguon, el M. Préfon- 
laine, de Nicole!, étaient de pas­
sage ici samedi dernier.DECES

Le 22 courant est décédée à 
rilûtel-pieu de celte ville, Mlle 
Victoire Baril, fille de M. Philippe 
Baril, à l’âge de 23 ans.

Mlle Baril est décédée à la suite* 
d’une longue maladie soufferte 
avec courage el résignation.

Son service sera chante ici von- glais, el sur ce nombre, le couvent 
dredi matin a «S heures et sa sepul-j d’Arthahnska en compte cinq, dont 
tore aura lieu à Vicloriaville. » une se présente pour le brevet

Nos sympathies â la famille. académique. Ces examens, tenus

Les examens pour l’obtention 
des brevets pour celles (pii sc des­
tinent à renseignement ont lieu 
celte semaine. Les aspirantes 
sont nombreuses. On compte cette 
année dix jeunes tilles qui passent 
les examens pour un brevet an-

Mme Joseph Lessard, de Viclo- Prix
l ia ville, esl venue en visile « lu*/. ,k‘ Nanleuil, Ile acte.
M. et Mme lùi^èiH* (iendreaii, nier- °" Alpes,
rn.(|j i Laurendeau.

Prix
M. Ovide Baril, maire du villa- *VN,n:,i de Nanleuil. Ille Acte 

ge dr Warwick, était de passage ^ 1 ** spéciaux. Médaillés, Diplômes 
ici samedi. Hommages el remerciements

I Conseils paternels
M. el Mme Benjamin Pépin, de ^ Canada

{Si-Hyacinthe, étaient eu visite chez Personnages
Moi el.. O. Pépin, vendredi der-pVv,,inr de Nanleuil. Richard 
nier. Drouin.

.. . .------ - Le marquis de Nanleuil, seigneur
M. Ann, iVIulle. «le passa-.* .V poitevin. U)vss«* Naull.

Arlliahaska. ,!.mau«*h«*. 1.......... . capitaine «les bandits.
Rosaire Cédé.

Geofl’roy, écuyer du Marquis de 
Nanleuil, Adolphe Roy. 

Luiehard, 1er lieutenant des ban­
dits, Maurice Pigeon.

Gaétan. 2e lieutenant des bandits, 
Arsèii»* Grenier.

Olberl. brigand. Ls-Pli Béliveau.
I n troubaduor.
Deux sentinelles Gaston Minse cl 

Roger Met bot.
Hérauts d’armes Vassaux des 

Nanleuil Varlels - Bandils : 
André* Deselliers, Jean Samson, 
Maurice Lemieux, Charles Allie, 
Jacques Pigeon, William Outi- 
lelle, Miville Gaslonguay, Ar- 
misdas Levasseur. René Foi tin. 
Mare Sl-Laurenl. Robert Bom- 
que. Jean Oue!l?t, Benoit Beau- 
ehesne. Maurice I.avigne, Mate 
Bergeron, Wilfrid Mori’*, Mare 
Labhé, Conrad Coulure, 
l a scène se passe dans la forêt 

le Mervenl en lôfi.'L
Di magnifiques prix, bourses, 

médailles et statues furent offerts 
aux élèves les plus méritants.

Onze élèves diplômes ont fait 
leurs adieux à leur maison d’édu­
ealion.

I ne adresse fut présentée à Mgr 
(‘•dé (pii y répondit en termes ap­
propries, et il profita de* la circons­
tance pour féliciter les Frères des 
Ecoles Chrétiennes el leurs élèves 
pour les intéressantes séances 
ipi ils savaient si bien préparer.
II cul uoo mention spéciale à 
l’adresse du révérend Frère Sanc­
tions qui n’avait pas ménagé ses 
forces pour assurer à cette séance 
de fin d année tout le succès pos­
sible. Il donna également cio sa­
ges conseils à celte gcnl étudiante 
qui entrait en vacances, et il re­
mercia pour les félicitations et les 
souhaits qu’on lui adressait à l’oc­
casion de sa récente investiture.

Ionics nos félicitations aux 
frères et aux élèv.es des Ecoles 
( .Ilri tiennes pour cette intéressan­
te distribution de prix.

EXAMEN DE LA VUE 
LUNETTERIE

U. I). OUELLETTE, 0.0.1).,
SPECIALISTE 

()pticien Optométriste
Viendra 5 son bureau de Vicloriaville tous 

h s 1er et ,>e VENDREDIS de chaque mois 
I»«)ur l examen de la Vue et la réparation 
de toutes sortes de Lunettes.

Bienvenue n tou« ,
2*10 rue Notre-Dame, 

Vicloriaville P. Q.
m 554

17 mars j.n.o.

M. et Mme Honoré Lauren­
deau, île St-Paul ill* (’hosier, ont 
visité des parents ù Arlhabaskn, 
récemment.

Mlles Marie-Paule cl Cécile Mi- 
rmi sniil allées à Sl-Paul. dcrnic- 
remenl.

Mme Donat Blanch.die sel reve­
nue d’une promenade ù Trois- 
Rivières.

M. el Mme ITeddv Job’ll, de 
Riddcford, Maine. Mlle Jeannelle 
Naull, ainsi que son ami, de Port­
land, étaient en visite chez B. 
Joseph Boisjoli et M. Johnny 
Monde.

FEU HECTOR MICHEL
Nous sommes au regret d’an­

noncer le décès de M. Hector Mi 
cliel. de eetie ville, survenu le S 
juin à l’âge de 70 ans el 7 mois, 
après une courte maladie cl après 
avoir reçu tous les secours de la 
religion.

Il laisse pour pleurer sa perte
son épo use, née Rose-Anna Brous-
seau. fi enfants, Thomas, Wilfrid
Ebahi, Armand, Rnvmond, Eva-•

Rose. Mme Ludovic Houle, d’Ar- 
thabaskn. Corn, Mme Armand La­
fontaine, Emélia, Mme Jos. Bour- 
beau. Adrienne, Mme Philippe 
Pcllerin, de Trois-Rivières, et 52 
petits-enfants.

11 laisse aussi I frères. Ludger. 
Thomas, Delpliis, Paul Michel.

Son service el r.n sépulture ont 
eu Heu nu milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis same­
di, le 11 juin.

La famille de M. Hector Michel 
remercie tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie soit par 
offrandes (h* messes, bouquets 
spirituels, télégrammes, assistance 
aux funérailles.

BOULANGERIE 
A VENDRE

A Danville : Belle propriété 
avec boulangerie et sans roulant n 
vendre à bonnes conditions.

S'adresser à AUGUSTE BOUR- 
BEAU, Vicloriaville, P. Q.
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Auguste Bourbeau
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Assurances de toutes sortes 
Règlement des réclamations avec une libéralité 

quin'aja r.is été surpassée.
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Téléphone 157

autres : on va assez, rainier. Cher 
petit malheureux, va ! !

Alors, vous êtes contents ? 
Oui, je pense qu'on est con­

tents !
Mais son petit <eil ?
Sou petit ceil ? c'est pas ça 

que je regarde, e'esl son sourire ! 
Alors, bonjour donc, et bonne

*

J

clin nce

DES TIMBRES
BILINGUES

[ re clés prodiges de contraction de

CHRONIQUE DE LA CRECHE 
S.-VINCENT DE PAUL, 

QUEBEC

LS juin 91T2

Martin

du moteur, le bercement de res­
sorts obéissants portent Martin au 
sommeil.

— Dodo !
L'enfant fait son somme.
A peine ce tribut est-il payé à la 

nature, qu’il se remet à sa tâche 
de touriste. Il mange sur le pouce 
comme tout b* monde, et plus 
abondamment même que tout le 
inonde. Martin a un robuste ap­
pétit. Il n’exige rien, mais il 11e 

! refuse rien.
Aii ! que c'est beau î nous 

, éerions-mmis souvent.
T'est beau, hein ? répète Mar-

Martin est un brave petit bon­
homme (pii habite la Crèche de­
puis environ deux ans. C'est lui 
de nos sujets de choix II a bonne 
santé, bon naturel et belle humeur.

On l'aime beaucoup.
I n bon matin, sans trop savoir 

pourquoi, il se voit lever avant les 
autres ; en hâte, on lui fait sa 
toilette et 011 le fait manger ; lui a
bien s:, gaieté «le tous les jours, '*"• M*" !,VM m"lu =' lu l,ru' 
nui is su lionne a les yeux rouges, ■"•neialioii «les silllaiiles.
et elle pleure, et elle l’embrasse,! Id plus ça va, plus e est beau... 
et elle le plaint â mi-voix: jCaeouna, Le Die, Saint _• b \w •" •,

_ Pauvre Martin va ^ Les Meeliins, L Anse 1 leiueuse,
- Hein ? fait le petit gars, coin- . La Madeleine, C.uspc !

me s’il voulait se faire expliquer. Martin va, chez les t rsulines, se
On le déménage dans une pièce constituer diocésain de Monsei- 

oii il n’a jamais pénétré encore, gnenr Boss et demander sa bi ne- 
II revêt des appareils et des babils diction. Ni f Excellence ni la 
inaccoutumés. Cela le rend tout ' grandeur ne le rendent timide, 
lier. Il tend les bras â son nouvel évé-

Oi’i vas-tu, Martin ? que et, par signes, par attitudes, se
Mener, mener. déclare prêt â faire partie de la

Ht bien oui, Martin va se pro- curie épiscopale. Mais nous rem­
mener. ’ 11 part en automobile menons vers ses vraies destinées, 
avec deux jeunes confrères taci- Sur le bac, Martin est frappé 
tu mes (pii le rejoignent au ves- d’un voisinage : 
tiairc. En attendant, il court, ici L’eau ! l’eau ! 
et là, faisant à chaque bonne alien- , JVmlanl la traversée, <ic lui- 
drie, â chaque religieuse ses su- même, il envoie* la main aux 
prémes gentillesses. hommes (pii passent â proximité,

— Allons, dis bonjour, Martin, leu barque à moteur. El les pé-
Fais ta ! ta ! ! clu urs qui l’ont vu )ni répondent

—Boudon ! bondou ! Ta ! ta ! awe amitié.
Et Martin, tandis que ses eon-j t out â l’heure, c'était l’Evêque 

frères indifférents au voyage de la maintenant c’est la population qui 
Caspésie, rechignent et se mon-, recueille le nouveau venu.
Iront parfaitement ennuyés d'etre 
dérangés d'aussi bonne heure ' et 
sans raison apparente, Martin, tout 
affairé, observe, cherche â com­
prendre, et, dans son jargon, veut 
tout de suite savoir ce (pie con­
tiennent les valises et les boites
(pii lui font face.

• • •

On démarre. 11 v a le cluuif- 
feur, la garde, deux religieuses et 
trois enfants de la Crèche. Ceux- 
ci s'en vont à leur foyer adoptif. 
Ils ont été choisis sur les indica­
tions mêmes de leurs futurs pa­
rents :

U11 Inin gros garçon entre 
deux ans et demi et trois ans, ca­
pable de me remplacer plus tard 
sur h* bien paternel : brun, en 
santé, intelligent ;

Un gardon de huit à dix mois, 
blond, doux, facile â élever;

—Un petit garçon d’environ 
deux ans, bien en vie, blond, avec 
des yeux bleus, ce (pie vous ave/, 
de mieux dans ces âges-là.

Martin est sûrement ce qu’il y 
a de mieux dans ces âges-là. 11 a 
bien, à l’œil droit, un soupçon de 
strabisme, mais faitcs-le sourire 
ou plutôt regarde/.-le sourire, et 
vous oublierez tout de suite ce 
petit défaut donc il ne sait même 
pas rougir.

Le brave petit homme part si 
volontiers pour la Baie-des-Cha- 
leurs qu’on dirait qu'il y va toutes 
les semaines.

C’est à se demander si quelque
secret instinct ne lui dit pas qu’il
va trouver des remplaçants pour
ceux qui lui ont donné la vie et le
triste sort des abandonnés.

• « *

L'auto file à grande allure sur la 
grand’route. Martin 11c veut rien 
perdre du cinéma qui se déroule à 
la portière. 11 y a tant de nou­
veau ! Martin, du reste, a l’œil 
précis ; on dirait même (pie 
d’avoir si longtemps borné sa vi­
sion aux horizons des salles et des 
corridors de l’lmspice, il a des 
yeux tout neufs, tout jeunes, et 
tout puissants. Les moindres dé­
tails le frappent. Debout sur une 
boite, ii voit les poules avant le 
chauffeur. Les chats de rencon­
tre le jettent dans des transports 
d'amitié. Il les appelle :

—Minou ! Minou ! viens! lait !
Même les vaches, ou les mou­

tons, au loin, dans les champs, 
passent pour de moyens chats et 
reçoivent les mêmes invitations.

Mais la monotonie d’une longue 
course, le mugissement uniforme

Martin sera sûrement chez lui, 
dans ce sympathique pays.

Il arrête à Percé. Pendant que 
s( ; deux compagnons dorment Mil­
le siège de la voiture, stimulé par 
le salin. Martin gambade, si l’on 
peut dire, aux côtés des religieu­
ses (pii vont admirer, du pied de 
la vieille croix de bois, l'étrave du 
granitique navire. Les goélands, 
les fous de Passau l’intéressent par 
leurs vols et pirouettes dans la 
brise et le ciel bleu.

Bien ne le rebute, rien 11e le fa­
tigue. Il chante. On s’aperçoit 
même qu'il a de l’oreille. Ou lui 
fait répéter : Do mi sol do. Do sol 
mi do. Mais la lettre s lui ôtant 
du plaisir à chanter, ou se ralmt 
sur la vocalise. Alors, il repro­
dai Ile modèle avec entrain et pa­
tience, au grand amusement de
tous les voyageurs.

• # #
Mais tout a une fin, même un 

beau voyage, sur de splendides 
routes, dans un Icériquc décor de 
printemps, parmi la nature si 
tourmentée de la pénnsule gaspé- 
sienne.

Chez Monsieur Félix Un Tel, 
s’il vous plaît.

Prenez la première route à 
droite, Monsieur, montez jus­
qu'aux Quarante, e'est l'avant- 
dernière maison du rang.

F.t l’on monte vers les terres de 
colonisation récente.

Est-ce ici chez Monsieur Félix
Un Tel 1

Oui, Monsieur 1 Pour quoi’ce 
que c'est ?

Ce sont les gens de la Crèche 
(pii arrivent.

— Mon Dieu ! Félix, not’p’til 
garçon !

Vous avez remarqué : notre 
petit garçon !

Vous avez remarqué : notre pe- 
• iI garçon !

Et Martin est déjà dans ks bras 
<l( son père,, qui l'emporte vers la 
maison. Mais Martin veut des­
cendre à terre. Il y a quelqu'un 
qu'il n’a pas salué : Carlo le bon 
gros dogue vers lequel il sc pré­
cipite comme vers son meilleur 
ami.

Et la nouvelle maman, l’heureu- 
sejnumun le regarde attendrie ;

— Mère, il me rappelle mon pe­
tit défunt. Viens voir maman, 
Martin.

Elle l’embrasse, des larmes plein
les veux.*

On 11'est pas riches, vous sa­
vez, mais je vous assure qu’il 
n’aura pas de misère avec nous

Bonjour et merci ! Vous di­
rez une petite prière pour (pie tout 
aille bien...

Entendu ' Vous méritez bien 
ça. Bonjour, Martin !

La petite main d’un petit 
homme dans les bras de sa mère, 
s’iiglic devant le plus beau des sou­
ries cl nous entendons pour mu* 
dernière fois :

Bondou ! Boudon !
La voiluréc, silencieuse, empor­

te et savoure longuement ce ta­
bleau d’un enfant joyeux faisant 
aux gens de la Crèche, dans l’envoi 
d’un baiser, le geste de l’affection
et de la reconnaissance.• • •

Comme la voiture était vide en 
redescendant la roule des Quaran­
te, au soir de ce beau plue» ment.

Vraiment, Martin, tu étais ce 
qu'il v a de* mieux dans ees âges là!

Dieu le bénisse, brave petit bon­
homme !

• * •

Or, dans le silence où chacun 
roule, sur l’origine et le sort des 
enfants de la Crèche, des réflexions 
tragiques, je pense soudain à toi, 
I«* père de l’enfant abandonné, à 
loi ipii inc lis peut-être en ce mo­
ment e! (pii, désintéressé jusqu’ici, 
ne sais même pas le nom du fils 
dont tu nous as chargés, à loi qui 
n’eus pas ie courage d'assumer b**' 
responsabilités paternelles et qui, 
égoïste jusqu'au bout, persévérant 
même dans tou désordre, nous 
prépares d’autres victimes, bien 
loin que de te réhabiliter, je pense 
à loi, père anonyme de feulant 
illégitime, et une phrase monte à 
mes lèvres comme conclusion de 
ce charitable périple :

Si, au moins, il nous «bsa il 
merci !...

Martin, qui tu es nimald*, mais 
que ton père a le cœur dur !

Mieux vaut sans doute que lu ne 
le connaisses jamais...

V. (’.HUMAIN, Lire.
La (’.rèebe. juin 1922.

langage pour met Ire deux textes
sur un petit carré de papier qui 

Depuis que le gouvernement, lu, mesure pis un pouce de super-
par TinU-i-mcdiaire du bureau *lu I licii». I .n Suisse, on :i résolu lu 
Premier ministre, a annoncé que- JMiculté en employant le latin 
trois nouveaux timbres seraient •• |L-iwtia jiuree que ee pays 
publiés à l*occasiun de la prodiai- possède trois langues ollieielles. 
ne conférence impériale, les (ami- | ;n H, lni«pie. où deux langues sont 
«lions-français se demandent si piir|irs> |,. tlamand et le Iranyais, 
cette émission de timbres-postes „„ s<. M.,| simplement du nom de 
sera bilingue. Il u est pas ques- ];1 contrée dans les deux langues, 
lion simplement delublir un pro- ,\u Canada, l'habileté «si èvi- 
eédé philalliélapie. mais de faire dominent de trouver des mots ou 
respecter un principe reconnu par des expressions qui ont des simi- 
la (,(institution, et parlant de re- lipides eu fraudais et en anglais, 
connaître les droits mêmes des Pour la prochaine émission, ou 
< anadiens lraoyais. écrira donc sur tes timbres le.s

A l’exception de l'émission des mots: ** c'.onfércmv ” et "('.ana- 
timlires dit Tricentenaire de Qué- ,|a ”. avec le millésime " P.Ctli ". 
bec .en l'.HW, alors que le gouver- <)n ,,mel |< mot “impériale*’, par- 
netuenl Laurier publiait une série ,.t. qu'il se termine pas de la 
de timbres bilingues, les ndmiuis- même manière dans les deux Inn-

gilcs.
(’/est peu comme exemple de 

bilinguisme, mais les susceptibili­
tés ethniques seront probablement 
épargnées, parce qu'entlu les deux 
mois appartiennent en commun à 
chacun des «leux races, cl il se 
trouvera certainement des loustics 
pour imiter (e minister des tinau- 
oes, l’honorable M. Blindes, qui 
disait que la monnaie canadienne 
était bilingue, puisqu'on y pouvait 
lire de l’anglais et du latin. II s»* 
Irmivriü certainement, disions 
nous, des gens pour remarquer 
pie nous avons même trois lan­
gues mu* nos timbres, puisque le

est un mol sm
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DENTITION
“I.cs Tablettes Raby’s Own sont le seul 
remède auquel j’ai eu recours pour mes 
deux enfants,” cent Mme I. Charlc- 
bois, de Ville LaSalle, près Montreal. 
“Us ont tous les deux percé leurs dents

sans souffrance au­
cune.” Efficaces et 
sûres pour soulager 
rhumes, coliques, 
constipation et dé­
rangements d’esto­
mac. Voir certificat 
d * a na 1 y s c sur 
chaque paquet de 
25c. «31

TABLETTES BABY’S OWN
du Dr. William»

St-Sylvère

M. I’nbhi (diaries Masse doit 
être absent dimanche après-midi 
jusqu'à lundi soir, ainsi quo jeudi 
pour la retraite à Slr-M.irio de 
Dlaudford.

Dimanche prochain sera l’ou­
verture de nos Quarnnle-1 leiires.

Les examens dans notre pa­
roisse doivent se faire dans le 
courant de la semaine.

Mlle Latirianue Cormier étu­
diante chez les HH. Sœurs de l’As-

«•

sumption de Daveluyville, est en 
vacance dans sa famille.

Mlle Thérèse Blieaull, de 
l'école Normale de Nicole! est en 
vacances chez ses parents, M. et 
Mme Orner Blieaull.

Le mariage de Mile Alice Len- 
ncville, liPe de M. Paul Lenncvillc, 
avec M. Willie Béeollc n eu lieu 
mardi, le 21 juin à 9 heures, en 
notre église paroissiale. Ils sont 
partis jeudi matin pour demeurer 
à New-Bed forci.

En visite chez M. Edmond 
Dottrel, M. (‘I Mme Klphège Mar­
cotte, de Maddington Falls.

La communion solennelle a 
eu lieu au commencement de juin 
et 22 petits garçons et petites tilles 
se sont approchés de la Sainte 
fable avec une grande piété.

M. et Mine Hervé St-Louis ont 
(*u la douleur de perdre leur pet i t 
garçon, Bruno, âgé de quelques 
mois. La sépulture a eu lieu 
lundi après-midi. Nos sympathies 
à la famille éplorée.

En visite chez M. et Mme 
Oscar Faucher, Mlles Flore cl Au­
rore Faucher, de Trois-Rivières» 
avec leur père, M. Eugène Faucher 
après avoir passé une semaine, ils 
sont retournés hier au soir.

hâtions m* coulent dent de répéter 
les mêmes formules sèchement 
unilingues. Le ministère de Pho- 
imruhlc Pierre V niol, après 192R. 
ne l'entendit pas de cette oreille, 
(9 ii alla bravement à l’attaque 
pour sauvegarder nos droits dans 
un domaine aussi constamment 
placé devant J’ieil du public (pie 
l’estampille postale. Il publia doue 
un série de timbres, où le mot 
“pastes” servait de pendant à 
“post” e! cette tradition s’est 
perpétuée depuis.

Mais il faut voir le beau vacar­
me que sou acte a causé quand il 
le posa. Son geste eut l’etl’et 
d’une pierre 
IA‘ (IcpUI N i 
sede encor* 
lettres signe 
évidemment 
où les |lires 
à la face du ministre et du gotiver-

trst vrai (pu* ees let 
de la Saskatchewan, 

où le gouvernement au pouvoir est 
rien moins que la (piinlcsccncc de 
fobscurantisme, mais ou est éton­
né quand même, en les lisant, «1< 
se voir obligé de croire à tant 
d'étroitesse.

M. Ycnjnt, bien entendu, n'en 
resta pas moins sur ses positions. 
Le premiei pas avait été fait, dans 
celle \oie, par l’honorable Jacques 
Bureau, inu niellant sénateur, qui 
avait mis siu h* marché, va is 1922, 
un timbre d'accise bilingue, mais 
le timbre-) «sic libelle dans les 
deux langues u’e.xisle que depuis 
I92i i.

('.elle aimée, I* gouvernement 
aura l’occasion de publier de lam­
beaux timbres. L* premier por­
tera le Dortrnit dli I*»i Déroge, h* 
second, celui du Brime «le (ialles, 
*9 le troisième, appartenant au 
type double, représentera un pay­
sage. Le timbre d’aviation sera 
surchargé d’une inscription spé- 
< dale a foecasimi d* la L*ml«*mice. 
F.l ees timbres s* mut bilingues... 
en vertu de la notivi Ile tradition, 
ce (pli est à signaler au crédit des 
autorités postales.

Mais sur les timbres les inscrip­
tions trop longues sont toujours 
des surcharges, et voila pourquoi 
les chefs du département «les pos­
tes, et surtout M. P.-T. Hooligan, 
sous-ministre adjoint, doivent fai-
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\ tl ôtutlrs «lato !«’s • ienccs de la c »(to- 
N r mek*. ut iut ! ren- e

d rnnt et M-iont pour vous un r utile sJ 
préulcex l.it dans 1rs rail* .anm« \ 
l.ms un livi Coupe/ lo lu i t de 
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Mademoiselle Jeanne
Couler Pi'xtid ll(Hi 
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Nous venons dt recevoir des 
meilleures mantitariures de Mont* 
téal, foronlo et des Etats-Unis, 
tm bel assortiment de lapisaerie, 
dans des dilTérints patrons, que 
mus vendons a notre Librairie, à 
des tuix déliant toute compétition.

' • *i««» m«»«i*< voir

l. ,
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n s les plus essentielles sur toute i 
i .. ’ r« nie moderne ou Ion

culture
Min un 

« $programme de culture nuxl« , 
<!il (icorge BobertsoU, Adjoin! à 
i \\i(ailti i;r «tu Dominion. Non 
seiili nu ni il est admis «pie la 
I)ii->si*-coiir «*st une bram lie néces­
saire de la b nue, mais de plus en 
plus les eulilvaleiits reconnaissent 
qu’aucune bram lie ne rapporte un 
revenu aussi élc\é, proporlioimel 
lenient au capital et a la main 
fi r livre < | ( i elle requiert.

Pour la ferme mixte, ou recom­
mande l« s races .t toutes tins, telles 
«pie la Plymouth Bock, (pii sont 
également bonnes pour la ponb* 
H pour la production de la viande 
l in basse cour d’une centaine 
d oiseaux de ce genre, bien exploi­
tée, rapporte ail cultivateur un 
bciu lice «le • 2(Mi à par an sur
1« coût de la nourriture, et ee 
n’est pas l;ï un montant à dédai 
guet*, même par les cultivateurs 
les plus à l'aise.”

Publié par I .e Service des Ben 
alignements. Bureau des Publica­
tions, Ministère d«* l’Agriculture, 
Ottawa, Ont.
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L VRS, (pichpie . minutes de vos moments «h* loisir.

Aucune expérience nécessaire.

Pourquoi ne pas prolilcr de notre ofl’iv et augmenter 
vos revenus .

Détaché/ le coupon ci dessous et malle/, le aujourd'hui, f/jl
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\ I(T()RIA\ ILLE, Que.

Messieurs,

Veuille/ iii'cuvoyi r s « > 11 < * nouveau carnet ”\H*'M()’’ 

t« «•« i tp.i;:it« «les instructions necessaires pour gagne i QUEL- 
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e» ids pom trais postaux.

Nom

Ailresse
IfJ
fy

’JTJfSf■JZ-Jf'ZJT J "è- f JY A'ïJ'l- Jr?

\
/

^ 3 Bières
à votre choix
INDIA PALE

1 r.c l)lt»t M««lw»n jifc*.
Ifyjrtlfliquc «( «Je foti»* cod 
titfilUc (Iri«|utUc hljruhc).

EXPORT
Kit ht en houhi«>n u «u Immuic 
confiturier . . [>.»ur Irt
prrfonncf «|*i| »4vrnt jpprccicr 
une honric h«Uc. (I(ii|ucfrc 
d«»ri’r)

STOCK
hoiut 4u k<xh, m.ii» «Ir Ij 
li>tcr tf »lt la quâlilr Molfon. 
(I litiui-dt- Mita).

VLA BIERE QUE VOTRE 
ARRIERE. GR^ND-PERC 

BUVAIT
EUblie ê Monfac.l tn 1786
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Madame Albert Rollon, Toronto, r»’mrrrio lr I ait K.inlr pour tout lu 
11if ii qu i! .i fait à -a petit»1 Jeanne M *rj ii< rit**. “Je l'allaitai durant lu* 
pn inier*- trui> tin»i>; mai** cela tic «nnbinit pas l.i ra$Mi*<it*i. Mots, 
apro avoir tout *'!»siyi\ je lu* une .union» »■ »lan- un journal, au Miiel «lu 
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FEU MONSIEUR
HENRI MAILHOT

De St-Ad rien

Nous sommes au regret el’an- 
noneer la mort tie M. Henri Mail- 
led. décédé ilimaneltemidi, le 2U 
mai, à l’âge «le 51 ans el 2 mois. 
M. Mnillinl lut f ni ppc par la ma* 

jhidic qui dura dix jours, lerrasst 
par le mal et mire lequel il lutta 
avec une grande i nertie. Homme 
courtois el nflaldc, il avait conquis 

I par ses (|iia!ilés de cœur el d’es- 
pril l*ainitié de lotis. Muni des 
secours de la religion il s’élcignit 
pituiseinenl, enlouré «le sa famille.

II laisse pour déplorer sa perle 
nuire son épouse, née Alevina La- 
eourse, »S eulanls doid Ii Is, MM. 
Albert el (loitrad el le Rev. I* rère 
Pnul-Rollaml. de Saint-J lyaeiutlie; 
cinq lilies, Mlles Alberta Antoi­
nette, Laura, llernadettc el Jeanne 
Pauline et M. (léranl Baril, enfanl 
adoplil ; ijuatre livres, MM. W li­
ft'd Mailhol, de SM.amillc, Douai 
Mailhol, de .loluisville. Lucien 
Mailhol, de Indian Orchard, Adé­
lard, «h* SoinersviJJe ; I sieurs. 
Mme Philippe Huilé (Marie-Anne) 
de Yicloriaville. Mme Philippe 
A voile (Ma rio! .nuise) tie Notre- 
d<* liant, Mlles Amanda el Lucien­
ne Mailhol, de Ycitoriux illc ; une 
helle-scettr, Mme Willie* I order, de 
Sl-Adrien.

Les funérailles curenl lieu le Al 
mai dans l’église paroissiale de St- 
Adrien de Haut.

Portait la croix, son lils% le Rtv. 
l;ici e Paul Holland. Scs frères, 
MM. Wilfrid. Douai, Lucien, .Adé­
lard Mailhol, el ses deux fils, Al­
bert et Conrad por aient le cer­
cueil.

On remarquai! dans le ortège 
son époux. M. II. Mailhol, sis en­
fants, Albert. (’onrad, Hév. I tère 
Paul-Holland, Mlles Alherte, An- 
uelle. Laura, Herit.idelle, Jeenne-

Ayolte, de NotrcéDame. MM. Eddy 
et W illie U.hnmpemx. Mlle Lmi-, 
lieiuie C.hainpoux, M. Heriiiéné- 
gilde Pépin, MM. Ixtlqar, Hené 1*6- • 
pin, K. Prête, M. el Mme Ulric 
1 )eseormiers, Mlles Marie-Alice e! 
IU\qiiui Deshaies, de Sl-Hémi, M. el 
Mme A. (trimanl, Mlles K. J. («ri- 
mard, Mlle Diana Bélaud, M. et 
Mme Joseph Belaud M. (îeor^es 
Lehouillier. Pierre Sévi^ny, dej 
liant Nord, Mlle Y\elle La veau, de | 
Yietoriavilic»

Pauline, (iéranl Baril, M. el Mme 
W illie portier, beau-frère du dé- 
luiit. ses Itères et helles-souirs, M. 
t I Mme W’ilfritl Maiihol, tie St- 
Lamille. M. et Mme Doiuil Mailhol, 
tb* JoIuin\ il le, Lucien el Adélard, 
b Indian Orehard, ses suMirs el 

beaux-frères, Mme Philippe Halli. 
dt \’u*toriaN ille, M. el Mille ’Phi­
lippe A voile, tie Noire-Dame, Mlles*
Amanda el Lueienue Mailhol, de 
Yietoriavilic, son nexeu, Jean-Paul 
Hath : se s cenisins el cousines, M. 
bertlinaitel (.hamponx, M. et Mme 
ileiuv (’hamponx, M. Hmnéo 
( hampoux. ele St-Heini, M. el Mme 
\ If red (.hamponx, ele St-Paul. M. 

j 1 )e umiepie Mailhol, MM. Leem.
Paul, Autèlc Mailhol, Mlle Léda 
Mailhol. «le Wollon, M. cl Mme 
Modeste Heaurivai'e, M. et Mme 
Arthur Perrault, MM. et Mutes
Donat el Albert Perrault, Krnrsl. I la sympathie à foe-easiem de la
Armand. Ltlmond, Albert (.haut- nu»rl ele M. II. Mailhol. soit put* paraître le* ministre de fA^rietu- 
poux, Willie, Arthur, Lucifer, jetlVrandes de messe s, hoiupiels ' jUIYf en plus des discours du pré-

Pour qui recherche la qualité

LE THÉ

Offrandes de messes : Mme L 
\. Mailhol, la famill de* M, 1*.. Au- 
• loi. «le Yicloriaville.

Bouquets spiritu«*K : Mlles Lu- 
eienne et Amanda M ulliol, «le* \ ie*- 
loriaville. Philippe \yot!e, Nedre-

'Tout frais des plantations*
sa-r

UN RAPPORT 1 ard (îodhollt, de M^r (’henpielle,
INTERESSANT ‘ * ,lldres, «pli honorèrent le

__ congrès «!;* leur présence, renferme
Dame1, la lamille h nvy Lhaiu- jjC ]\lînÎKire de fAgriculture de d intéri ssaules étueles par M. Pier-

n* LWnbbé sur la ('lassilieali«)n 
du heuiTt, M. Kd. (’Iiarboimeau

poux, Sl-Hémi, Mil* (iabricllc La-^ 
ceuirse. ele Notre-Dame.

S\ in pat Ides : M, il Mme P. 1). 
Paid, «le Sl-Hémi, h famille Fran­
çois Perrault, «le Si-Adrien, M. el 
Mme Joseph Tardif, M. el Mme 
I 1 rie Taidif, «h Village «les ('.bu­
tes. M. e*l Mnn J. A. Spénunl, «le 
112i 11 ) Not'<l,*les 1 rere*s Marisles de 
lu ('.onimuiiaiité de St-Ilyaeiutlie. 
la famille de* M. Modeste (.«de. 
Mme J. ( * 11 a n i p i i* 11 y. M. el Mme 
Kdouard Avi lie. <ie Notre-Dame, 
M, et Mme Donat Hard, «le Saint 
Hé nu. M. il Mme Ovide* l'entier, 
Mlle Dora Bi d»dle. «le liant Nord, 
la famille Menlesle Heaurivaj«e, M. 
el Mme J«is«ph Heauriva^e, Mme 
\ \«* ('.hampoux. eh* Neirlc-Dante, 
MM. Lined el Wbert (’hampoux. 
de* SI-A<hie r. M. et Mme Alfred

Pomme supplément au rapport 
général de son dépalienieul tpfil 
soumetl;tiI à la Législature, au 
ce airs de la dernière session, 1 Ho­
norable Adélard (iodbout, minis­
tre* «le r.\qrieiiltiire «le la province 
d»* Oui hcc. Nie nt ele faire publier 
li rapport du congrès annuel 
de In Soeirié cflnduslrie Laitière* 
ele* la Province, «pii fui tenu à St- 
11vae-inthe. sie ue* «le 1 Feede «le Lai- 
teade* proviueiale, les 21 et 22 eie- 
lohre P.):U.

de rapport r« rm«* une Impor­
tante brochure' «le* près «le 150 pa­
ges « 11 : i relate les procédures «le ce 

Duchesne. M. M* Le«m M«iillml. | . .^ t.j fenl'crmc le*s textes des

(Juébee fait paraître le 50c rap­
port annuel de la Société (fin- . . ... .. , r’ . sur la classification du Iroulage,
dust rie Laitière de In I ro\iiue. Adrien Morin, chef «le flndns- 
Fondée en 18S2. trie Animale, sur l’élevage, M. (i.

L'. Marquis, chef du Bureau des 
Statistiques, le* Dr .1. A. Pmddiek. 
M. He nri d. Bois, chef «lu Service 
le l'Keonoiuie B lira le, et l'honora­

ble juge Louis Tcllier, qui rrlala 
des “souvenirs inédits sur l’ori­
gine «le la société.”

Mlle Léda M ulliol, M. Henri (mui- 
|rt. de* Nedi Dame, Mlle l'.niilien- 
ne ( hampe» ix. M. el Mme Arlhur 
Despre's. M. \lhe*H Bernier, M. «*l 
Mme Plrie De scormier, M. «*t Mme 
Henry ( Jiainpoux, eh* Sl-lh mi. 
Mlle ( îei manie* Lavignc, M. Ar-

disceitirs prononcés et «1rs travaux 
seuiiuis.

!.«* dernier congrès ele la Société 
d’industrie Laitière «le* la province 
de (Jtiébir eut un cachet tout spé­
cial. parce qu'il marqua le cin-

mand (irégo*re, «le* Yicloriaville, ( .
quanteiiniir «b* celte seteiélé epii a

M. Henrv Dumoml, d'Arthaliaska,
Mlles luli«*!fe* Bernier, Bached Des­

joué un reile considérable dans le
«lévcloppement de* noire industrie

„ î laitière, (/est en 1»S»S2 ciu’elle fut
rormter. Be eamie (Jtampoux. de » r ... . ...| fondée et sem premier president

j fui fllonorahle I». ele la Bruère,
I siiriiilendanl «le* l’Instniclion Pu-
hliepie. Son président actuel «*st

Montréal, féeeil** «le* Marie, M. el 
Mme Alfred dhumpmix, el«* Saint- 
Paul «b dliester, M. et Mme .l«>- 
M ph drediaii, M. et Mine Boherl 
Hamel, M. *1 Mine Valère droleatl, 
ele* Yicloriaville. Mlles Diana. Al- 
phonsine', Marie-Louise (ailé. Au 
ne*lte* Lavi^iir, «le Noire-Dame, M. 
Ldgar La\oie. «le SI Henii, M. Ilor- 
miselas Heiu'ourl. M Anlonio Bu­
reau. «le Sl-(iee>rg« de Beaiicc, 
Mme Boherl Pellerin. M. Henri

M. IL IL ('.repenti, marchand, de 
SLdamillc. comté «le* Wolfe. Il 
est h* douzième de la série. Son 
Alexandre I)ion, «dlicier spécial au 
secrétaire le* cinquième est M. 
ministère «le* l'Agriculture

La Société d'industrie Laitière 
en! des di huts modestes, mais «*lle

Le plus grand Choix de Monuments des 
Cantons de l'Kst

Depuis la modeste pierre tombale pour bébé au 
plus distingué monument.

Matériaux de* qualités—Travaux Soignés 
DF.MANDKZ l'NK SOUMISSION

ONDULATION PERMANENTE
Nouveau procédé à fhuile 

garantie pour six moh;
aussi

Ondulation à l’eau 
et Marcel

Pour appointement appelez 
Té!. Local

SALON ROSETTE
Mme LUCIEN BEKGERON, 

11) Route Arthahaska 
Yietoriavilic 

1!) mai d m.

I/HKKHE AIDE A DETRUIRE 
i.ES MAUVAISES HERBES

Les mauvaises herbes s«»nt t«»u- 
j « mips un problème «I actualité sur 
ia te rme* el la Division fédérale 
des Semences leur donne une at­
tention toute' spéeiale. Voici un 
conseil au sujet «le la façon «le les 
combattre «pii peiil être utile'.

I.orsepi un champ esl infesté de 
certaines mauvaises herbes, spé­
cialement «le's annuelles, il v au- 
nul avantage à l’ensemencer ele 
graine de graminées fourragères.r» r» r»

pour le I « >i 11 ou le pâluragr. Les 
façons d’eiilrelien, sarclages ed 
binages, «les plaides sarclées ce»û- 
tenl tniji cher lorsque la terre est 
sale*, i.es récoltes «le* grain ne 
rapportent à peu près rien sur une 
terre sale ed elles «lonneut aux 
mauvaises herbes l’occasion «le se 
multiplier encore plus. Par ceni- 
Ifi*. 1rs si*niailles «le graiiliiie«*s

Canadien National
HORAIRE DES TRAINS

En vigueur le 1er mai 11).*J2 

(Heure solaire)

Vrai ns «e dirigeant vers Sher­
brooke et Montréal, passant par 
Rich mond

m

Train N»>. w.'l quitte Québec, tous les jours, 
à 10.45 p. m.. Victorinville 1.24 a. m., arrive 
à Montréal 6.15 a. m. ; .pas de correspon­
dance ii Hiclimond pour Sherbrooke.

Train No. 681 quitte Lyster, tous les jours 
excepté le dimanche, à 6.00 a. ni.. Victoria- 
ville 6.57 a. m.. arrive Sherbrooke 9.05 a. m., 
Montréal 11.25 a. in.

Train No. 4!t quitte Québec, tous les joeir* 
excepté le dimanche, à 4.10 p. m.. Victoria- 
ville 6.34 p. m.. arrive à Sherbrooke 9.10 
p. m.. Montréal 10.05 p. m.

En direction pour Québec
Train No. 34 quitte Montréal, tous les 

jours, à 10.45 p. m., Victoriavillc 3.14 a. m, 
arrive Québec 6.00 a. m.

Train No. 41 quitte Montréal, tous les 
jours, except*? le dimanche, à 7.00 a. ne., 
Victoriavillc 11.16 a. m.. Sherbrooke 9.15 a.

(’hamponx, Mlles Anaslnsic, Fl«>- j ne larda pas à progresser el à
s’i tahlir sur «les fondations sulimice Didier, (icrmaine* Bcaiichcs- 

ur. «b* St-Bémi, M. t Mme I L 
ïhègc Baril, «le S!« Hélène. Mlle 
()livelle I)nplin« «!«• Wollon.

7 avril 6 m.

La lamille* Mailhol remercie

«les. Aujourd’hui ses activités 
s/cle'ii lent à buis les coins de la 
pinvincc el eeiuvreul ton ft l«* champ 
«l«* l’iuduslrie laitière : production 
laitière, fabrication «lu beurre et 
« 111 fromage, recherches scicntili-

loiis ceux < 111 i lui oi»t h imugné «le ‘ln“s' rît’*» r,r*

Le rapport epic vient «le* faire

En direction vers Trois-Rivières 
Nicolet, Sorel, Montréal

Avez-vous besoin
D’UN

Radio, Poêle McLary, 
Glacière ou Machine à 
Laver Electriques

VOYEZ

J.-N. PARADIS
\Kenl pom ENAMELS UOXO LACQUEUS 

Spécialité : Dcho>sage et Peinturage

. VICTOR.!AVILLK. P 0Téléphone 475

17 mars r» ni

IMMEUBLE♦
11 est temps d’acheter ou échan-

Ceux (jtil dewireiaient ftaire en
cadrer des images de première

. . communion et autres images pour
Uer une terre, une residence, un rQn( yadre!iScr a ce buroau. N„i
lot, une forèl.

Four renseignements voyez 
PHILIPPE LACHANCE, 

Princeville, Co. Arthahaska
11 avril «J ni.

avons en magasin an très bel iu* 
sorliment de bois et de cadres, d% 
toutes sortes, n bon marché.

Vu le nouveau reglement adopté 
par les banques o l’effet de n'no* 

Nous venons de recevoir un bel cepter nu pair aucun cneque ve« 
assortiment d’articles en cuir d’une nant de l’extérieur, nous prions

(icorges. Albert (tuiifthicr, Demiel 
(iaulliier, h’rançois Perrault, Mlle 
! uccinne llamcl. Mlles (iermaine 
et Adrienne Perrault, MM. ('.hal­
les, l’rnesl. Oscar IVrraull, M. «d 
Mme /.ephirin (iagné, MM. Wil­
liam. Paul, (iiistave, Antonio, Bol- 
lanel Beaurivngc, Mlles Azilda 
Proulx, Delima Carrier, M. Félix 
Boisvert. Mme J. B. Beaucliosne, 
Mlle* Florence Larrivéc. Mme J. 
Sylvestre, Mlles f'Iorida Morin. 
Béal rice et Maria (iagné, Mme 
V\«* .1. (iagné, MM. Emile', Ileetor 
Picanl. Olivier (’airier, M. et Mme 
Alhérie Boisvert. Mlle (iermaine 
Pellerin. iust. «lu villgae avec se1'' 
élèves, MM. Elie Picard, F.ehly 
Beauchesne, Edgar Beaurivagc, M. 
et Mme Arlhur (’.huilier, M. et 
Mme* Edmond Larrivéc, Mme Y\i 
Ferdinand (iaulliier, M. el Mnn 
David (’loulieT, Mme* Baymond 
(iagné, Mlle* Ehirenee («ague, Mme 
Hernias Tlicrrcin, Mme \ ve Beiis- 
verl, Mme II. Yallière, M. J. Halle, 
Mnn* Trudeau, M. el Mme ticor- 
ge (iiguère, MM. Maurice Yallière, 
II. Picard, Joseph Marlineau, Mme 
Sévigny. M. el Mme Oliva Bélair. 
M. « * t Mme Joseph Beaurivagc, 
Puis de Sl-Adrien, Mlle Béjcanne 
Mailhol. M. Yielor Dion, M. et 
Mme Alfred Duchesne, M. et Mme 
Yigmicx, la famille Hilaire CJiam- 
poux, M. el Mme Aimé Albert 
Beaurivagc, «le Wollon, M. et Mme 
Oscar Lavallée, «le Wollon, M. et 
Mme Théophile Lavignc. M. cl 
Mme André Côté, Mme Vvo C.ham- 
j>oux, M. Tliéode Colé, M. Ludgtr 
Côté, Mlles Diana, Alphonsine, 
Marie-Louise ('.ôté. Jeanne, Kv i 
Côté, M. «-I Mme Philippe Côl«*\ 
lxtnest l.e.t’is. Philippe Côjé, Je.* 
sepli, Bémi C.ôlé, Mme Yve C 
A voile, Cahxfte. Rosaire, Théodore 
A vol le, M. e* Mme Adrien Cham-

spirituels, «ni assistance aux tune*- sidenl. «le Mgr Docelles, évè(|ue «le 
railles. Sl-llvacinlhe, de Tl lonorahle Aelé-

.. i r . i *............... a.» i . i« • nrrivc n Québec 1.45 p. m.bmrragérés «• t I enlevement «U* t*e „p . .. * ... ,^* ; ^rrain No. 682 quitte Montreal, tous les
recolle «le* loin lot dans la saison, jours, except*' le dimanche, à 5.20 p. ni., 

. , t . , .i. ... Sherbrooke 6.45 p. m., VictorJavilh* 9.32 p.
Cinpcrllflit la plupart «le*s Ilian- ln-> arrive Lyster 10.30 p. m.
vnises herbes de mûrir leur graine 
mi du moins n’en laissent mûrir 

qu'un nombre relativement res­
treint, el dans ce cas le nombre Train No. 137 quitte Victoriavillc*. tous

il., i:.i,, les jours, excepté le dimanche, à 6.00 «C gl ailles viables dilllinill IUpi 1^ - j;| hrrive Trois-Rivières 7.45 a. m., quitte
llleilt d'illie année ïl i autre. S il Nicole! 8.07 i». m.. Sorel 9.26 a. m , arrive 

. , . Montréal 11.20 a. m.
v avait aussi beaucoup ele lll.ttIV .il- Jrajn XJo. 138 quitte Montréal 3.45 p. m..
scs lu-rbtfs vivaces il sciait Utile ,cs iol"s '° dJmnnçhe. Sorel

5.43 p. in., Nicolet 6.57 p. m., arrive Trols-
«l«* faire paître par le*S IllolltoilS el Rivières 7.45 p. m. Départ de Trois-Rivlè- 

... .ii rcs pour Victorinville 7.00 p. n». arrive Vie-(li‘ faucher ras-lerrc lous les ans j toriaville 9.10 d. m.
Tlierhc « 111i reste avant que la Des billets fin de semaine (Week End) 

, . . , peuvent être achetés à i>aitir du vendredi
pousse dll prmU'inpSSOlt montée a j mujj jusqu'à diinanchc midi et sont vala- 

• i i)Ies jH)ur revenir jusqu’à minuit le lundi
• soir suivant.

Pllldii Diu* jp Service eles Ben- Millets de (in d«* semaine pour Montréal 
. , M . .. $5.00. Sherbrooke S2.45, Québec $3.00. Trois-
•igneinents. Bureau des Pu.dira- Rivières $1.75.se

linns. Ministère «le TAgrieulUire, I'o«ir plus amples informations, veuillez 
... * vous adresser à M. J. A. Falnrdcau, chef

( Muivv a, ( lilt. gare. Victoriavillc, P. ().

NUTRITION COMPLETE

LA BELLE 
"DOW".

la. santc meme!

jnaifton française, de Limoges nos clients et abonnés de payer
(France) que noua vendons à bon leurs comptes par mandata ou P(,ux, Mlles h « ne J.avigne, Ch 

marché.—Librde ” L’Union bons de posta. | brielle La .#n;se. Rosa, Blanche

k

Que sont les
ENZYMES?

Lci «nxyrre* sont des ferments 
solubles essentiels, présents dans 
les sucs digestifs et dans certains 
aliments, dont ils transforment les 
cléments nutritifs de façon à les 
rendra assimilables. Sans leur 
concours, lo plupart des êtres vi­
vants ne pourraient trouver leur 
subsistance dans ta nourriture.

SES "ENZYMES" 
FAVORISENT 

LA SANTE

Une nutrition complète est essentielle # U 
santé et au développement physique.
La Bière Dow Old Stock contient les élé­
ments nutritifs quî enrichissent le sans/ 
favorisent la digestion, reconstituent les 
muscles et affermissent les nerfs.
Ces éléments se trouvent dans la Bière Dow 
Old Stock en raison du p«océdé de brassage 
Dow, qui permet aux ENZYMES (naturelle­
ment présentes dans Forge maltée et la 
levure) de tirar des simples ingrédients 
servant a la fabrication de la bière, de pré­
cieuses propriétés reconstituantes et une 
saveur rafraîchissante.
La Bière Dow Old Stock est un breuvage 
de santé, en même temps que d’agrément

Bière

Old Stock

41 r
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Nouvelles de Victoriavilié <i’i,,r‘V.rcs

ii’v a pas d’ouvrage pour elles. J DOCTEUR J.-H. FRECHETTE 
! Nos industries ont tout leur per­
sonnel, et même au-dcla, en quel­
ques-unes d'elles. ('.es familles!

; devraient être renvoyées d*où elles] 
viennent, vu que nous ne sommes |

I pas tenus de subir le malheur des 
i voisins, ou di faire vivre les fa­
milles <|iii avaient jugé à propos

Dentiste
Hue Notre-Dame 

ViCTOFilAVILIE, p. g.
Travaux Dentaires executes avec soin 

Prix rnoilvtva
Extraction des dents sans douleur 

30 oct. i.n.o.

c'est h* plan ineliné de TecliptiqueI
Dimanche dernier les Clitva-1 d'aller établir leurs pénates à As- {\UI produit relie illusion et le

• IV A . « • |

(De notre correspondant)
M. et Mme .1. D. Bernard, de

même effet matériel.
Mlle Ksllier (.ôté. MM. George 

St-I,nurcnl, M. Hériot et M. Jean, I

Jiers de ('olomb, Cour de Victoria- hestos ou adleurs. 
ville, célébraient leurs noces d’ar-j Lundi soir les nombreuses et 
gent. t ne grand’messe fut chan-i nombreux amis de Mlle Agnès 

Lauriers ille, sont sentis en |)io- |t\(» heure nouvelle, avec i .luiras, tille de feu Walter .luiras, Mt% Québec, sont allés ati Dort St-1
menude cbe/ Madame Landry (|;scol|rs {\v circonstances par M. lui oui donné une belle fêle, au j François, où élaienl en villégiature 
IJheaull, nie Atudcinie. j l'abbé Deauebesne. vicaire, chape- chalet “Les ('.èdres " à Tocasion • b.douard el IitiuuhI (.oie.

M. Laid Itlicault, figent de la |;i j i j des Chevaliers <h* ('olomb de son prochain mariage avec M. Mardi dernier a eu lieu le
;q>i

s i mère, Mme Landry Khenult. Beau banquet au chalet * Les Cè- fêle a élé brillante. Les amis 
Mme Laid Hlicault ;• passe quinze (jres" niKjuel ont pris part les Chc-i ont présenté à la future épouse, un 
jours elle/ Mme Blieamt. valiers de Vidoriaville et de plu- joli cadeau, el de beaux discours

Mlle .lose!le l.espérance, qui a sieurs endroits de noire province, oui élé prononcés qui oui mis en 
passé Tannée au couvent Des De nombreux et éloquents dis- relief les qualités de celle aimable 
I rsiilines de Québec, csl venue cours ont élé prononcés par M. jeune tille. Les amusements ont 
passer ses vacances ebe/. son père, Francis Fnuleux, officier suprême j suivi el se soul (erminés lard dans 
M. Sasseville l.espérance. gérant de Tordre, au Canada, par Tliono- i la soirée1.
de noire banque de Montréal. rallie .1.-1'.. Perrault, innislre. le] La semaine dernière a élé cé- 

MIle 'Thérèse Gagné, (pii a maire de ictornvillc, M. .1. 1). (îa- lébré en noire église paroissiale, 
poursuivi ses éludes au couvent gué, M. ,L K. Alain, industriel. M.,F mariage de Mile Jeannette Gen- 
Des Lrsulines, à Trois-Hivièrcs, Tablié BenucJiesiie chapelain, et;* ; dron, tille de M. Lierre Gcndron. 
est arrivée pour ses vacances, chez i Le (irand Chevalier de la Courjaue M. Loger Bergeron, tils de
son père. M. J. D. Gagné, maire. I de Victoriavilié a présenté les ora- 

M. Edouard C.ôlô, K.K.M., ,0"rs ‘,| !l ‘lnni,‘; lrs """,s ,l,,s
M. Alfred Mergeron, d(* notre ville. 
La cérémonie a été présidée par

paix, df Monlmil. i\si venu riiez l/apris-midi, à â.IlU il y cul un 11 >iomu\ dentiste, de Détroit. 1-a I -servie.**' anniv.i saire tic l'eu M.
Thomas Deniers, de regrettée nié ; 
moire. Nous ••(itérons nos sympa­
thies à la famille.

M. Tablié Maurice Dairy, pro 
fesse tir au séminaire des Trois- 
Kivièrcs, est venu passer quelques 
jours de vacances cbe/. son père et 
sa mère, M. <t Mme J. Honoré 
Lalry. malin boulanger.

Le révérend Père Turgcon. 
dominicain, est venu en visite ebe/. 
Mme A. I roulx, et a fait le sermoif 
dimanche à notre église parois-1 

siale.
Trois élèves du cours supé­

rieur, à notre Académie des gar- ; 
cous, on! reçu des diplômes a\ccj 
(list i m* lion, par ordre de mérite : j 
MM. Hector Côté. Joseph Char* 
land et Lucien Cloutier. Nous of­
frons nos meilleures félicitations! 
à ces j< unes travailleurs, qui ont 
décroche leur diplôme avec tant 
de succès, et leur souhaitons de, 
choisir h bonne route (pii conduit 
au succès.

L'inspecteur de nos écoles a
imiaguré un système d'examens . *
pour la spicme classe de nos éco-i 
1rs sous, mtrôle des (’ommissaircs 
qui tond nue déjà el a donné drs 

dé ressaut s. Les exa 
u lieu la semaine «Iri­

ons pouvons voir les 
blêmis dans 1rs écoles 
s (J dans celles as

r. niiUKl Côte, étudiant, lits <lu f*»ndntctirs, <|iio nous publions ci- j M._ l’iibbc Auguste Hemidiesne, % i
docteur C.coi üe Côté, MM. Gcorffc i'lt,ssolls- <:<’s frnlrrnollcs

I I | # • •
(îellv, avocat, de Lévis, Arnould 
Mourbeau, sont allés passer quel­
ques jours au Port Sl-François.

ont grandement enchanté nos visi­
teurs.

La fêle sous la feuillée fut der,

eaire, (pii a béni le mariage. Le 
ehanl et la musique ont été très 
bien rendus. Immédiatement après 
la cérémonie nuptiale a eu lieu le

..... .. ... . plus agréables, cl les nombreux i dejeuner des noces chez le pcrc cl
Mlle (.cede Hhcault, rue Aca- 1 , ...... . , • , , ••... , . m membres ont admire les beautés «a mere ne la mariée, rue .\«»tre-d( nue, doit aller a Quebec, chez al. i , ...... . Mde ce! endroit ideal pour le repos'Dame. La mariée était charmanteet Mine Léon Hlicault.
M. et Mme Arthur Lélonr- j 

Dean, de Sherbrooke, étaient en 
\isile chez M. et Madame Finest 
Mcaudct, diinancbe.

M. Loger Tardif, de Montréal, 
était en visite chez Mlle Cécile 
Iilieaull, récemment.

Mme George Cantin, Mlles 
Cantin, sont allés à Waterloo. di­

et la tranquillité. Il va vingt-cinq 
ans que la Cour de Victoriavilié,
Nq. 1251, a été fondée, et le pre­
mier ofïicier conférant avait été de meme couleur. Les amis et

dans sa jolie toilette vert pâle : 
pour le voyage elle avait revêtu 
no joli tailleur brun avec chapeau

1 le docteur Arthur Dussault, de 
(Québec. Pour marquer en même 
temps celle fêle mémorable il y 
a eut l'initiation de 55 nouveaux 
Chevaliers de Colomb, l'avant- 
midi. l'après-midi et le soir. Ce 
fut M. Francis Fnuleux, avocat.

, , . ... .... , midi, l’après-midi el le soir. Cemanche, le 12 juin, visiter Mlles!..
Cantin, oui font leurs études à un .. . ~ ,1 chef de I Ordre au Canada, qui
couvent.

Les bains sont très favorables
à la santé. Très bien, en autant

conféra aux nouveaux Chevaliers, 
le litre de Chevaliers de Colotnh.

, , . • i .On comptait des représentants dequ on ne s expose pas le moindre- .... . , . ,,1 1 , I Ouebee, de Lord le, de (irand-ment, surtout par ces temps de ... , .Mere «le Shawmignil, de I rois-
ivièr«*s, de Drunimondville, de

Sl-Hvaeinlbe, de Fast Angus, de

lor|es chaleurs provenant d'une I 
surabondance de soleil, el qui sont
des plus dangereuses. Fuyez au-1 ’V. •' , . . ... ,1 , Ihelford Mmes, de Plcssisvdlc, detant «pu* possible, les rivières, «lu- .... 0 tir m1 ... .-i 1 Nieolet. de Sorel, de T.ac Megan lie,raid ces pairs torrides. Chaque! , . , . . . ; ,, ..J , ... , de la Hcauee, de Levis, et d ail-j«uir les grands quotidiens nous j |4#|,rs
tqinortenl des nouvelles nélnstes, . .... ......1 , , v., .. » Les initiations aux diflercntsdes nova«li*s nombreuses. N allons ; -, . , ,, . ... i degrés <a‘ tordre ont eu lieu apas, pour une imprudence, une . . .1 , .. . 1 Hotel de \ ille. (.elle fete resterabravade, exposer nos lamilles a . . . , . . ,memorable dans les annales de
des chagrins cuisants.

Depuis une huitaine, grosse 
vague de chaleur. La pleine lune 
est arrivée avec son cortège favo­
rable à une température torride, et 
nous ne sommes pas (rompis. Les 
champs en profitent, les foins vont 
bien el nous espérons qu'il ne s«‘ 
produira pas de sécheresse.

A la prochaine exposition ré-

nolre !ir!l<* société el les membres 
fonda leurs, comme les nouveaux, 
et les autres, en conserveront un 
agréable souvenir. Nos Chevaliers 
de Colomb ont leurs salles au troi­
sième étage «le Tllôle) de Ville. 
Nous souhaitons à cette belle so­
ciété «le rester longtemps à Victo­
ria ville.

Les vivres se vendent biengionale, vers le milieu d'août, nous 
nous alternions à voir dos rondsI1""1 ni*»r,-|i,- : iddlr/. pas noir.;

les pessimistes, qui broient Ion-liter la laine et «les 1 *s a tisser 
la bonne étoile, sous la direction 
«te qticlqiisc braves et généreuses 
femmes «le cultivateur. L'étoile 
va rrveni** à la mode, et il en lati- 
(ira.

Dimanche prochain on fêlera 
à Victoriavilié la Saint-.lcan-Lap- 
liste. Le malin, à l'heure ordi­
naire, messe solennelle, avec ac- 
compagnniecnl «l«‘ la chorale, dis­
cours à trois heures. Nous invitons 
le publie à célébrer a\ec entrain 
el enthousiasme la fêle de notre 
patron national.

Les distributions des récom­
penses dans nos écoles sous con­
trôle des Commissaires, ont eu 
lieu lundi el mardi, sous la prési­
dence de Monseigneur Onil Milot, 
L. A., accompagne de MM. les 
Commissaires, de l'Inspecteur, M. 
Albert Morissetlc, du secrétaire 
M .Auguste Lourbeaii. MM. les 
visiteurs ont élé satisfaits des pro­
grès de nos élèves. Nous crovonr 
que le publie apprécierait les belles 
expositions de travaux à l’aiguille 
à nos écoles de jeunes tilles. C’est 
nraiment intéressant et promet­
teur.

Mlle Thérèse MassicoLc, du 
couvent de Hellos ne, Québec. M. 
Jean Massieolte, du collège de:* 
Trois-Livièrcs, sont arrivés dans 
leur famille, le docteur Massi- 
cotte. pour les vacances.

- Mlle Madeleine Lalibcrté, qui 
a passé Tannée à un couvent de 
Portland, Maine, est arrivée pour 
ses vacances chez son père M. 
Wilfrid Lalibcrté, avocat.

Le projet de loi qui demande 
à interdire aux cultivateurs de 
faire Cession de leurs biens, n est 
pas encore en force. Nous avons 
reçu la nouvelle officielle de l'au­
torité compétente, récemment.

M. Stanislas Brochu est reve­
nu samedi dernier d’un voyage

jours du noir, et qui vous font 
croire que c'est la tin dit monde. 
La différence est (pie l'argent est 
placé d’avance, à la banque, ou 
dans de bonnes obligations. Il v a 
de l'abondance, mais du moment 
(pie l'argent ne nulle pas aussi 
facilement, on entend crier fami­
ne. A Vidoriaville les*industries 
fonctionnent comme les années 
passées, 1rs salaires n'ont pas varié* 
pour s'émouvoir, et la vie est 
baissée «i< |0 à 50 pour cent. Lotir- 
quoi crier à la ruine, à la misère.

M. Maurice Lourbeaii est re­
venu du collège de Montréal, diri­
gé* par les Sulpiciens, où il a passé 
Tannée.

Lour vos affaires de faillites, 
de cessions de biens, allez direc­
tement chez M. Auguste Lourbeaii. 
«pii v « iiis arrangera l«* l<uit pour le 
mieux. Sans compter que. pour 
le cultivateur «pii a fait cession de 
ses biens, il y a beaucoup de chan­
ce d'obtenir une libération com­
plete de ses dettes.

Il y a eu un autre vol commis 
à une banque à Stc-Sophic de Lé- 
vrard, celle semaine. Des bandits 
armés se sont introduits à la ban­
que. Heureusement, cette fois il 
n'y a pas eu de victimes humaines. 
Léellement, ça donne la frousse 
que d'ètre gérant de banque.

Il arrive des familles des en­
droits oii il n'v a rien à faire. Que 
viennent faire ees familles ici ? 
Nous n'en avons pas besoin, et il

Dr Rdgar Larouche, B.A.
DENTISTE-Victoriavilié

Voisin dt* In Ranquc Cnnudirnm* Nationnlc 
TRAVAUX DENTAIRES FAITS AVEC :

Soins minutieux
Matériel de Cho*»x

Prix très modérés
Bureau ouvert jusqu'à 9 heures du soi*

amies lui avaient donné de beaux 
el nombreux cadeaux. Les époux 
sont partis en voyage «h* noces et 
font le tour de la (îaspésie. Nous 
offrons nos meillciiis félicitations 
à l'heureux couple, et nos plus 
sincères vieux de bonheur, de lon­
gue vie.

Mine Hector («audi t et Mlle 
Lachel Rainville, de Montréal, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Napol Lalibcrté, dimanche.

M. Surprenant, marchand de 
coupons, «pii est iei depuis quel­
ques mois, s'en va s'établir à Ber­
liner.

Saviez-vous qu'il y a des rap­
ports intimes entre la lumière ( l !;» 
musique. Il existe «les pioportious 
ipii démontrent que tout est ma­
thématique «Lius la nature. Tout 
est en proportion «lu nombre des 
vibrations, à tel point qu'on peut 
calculer les couleurs et les sous 
par le nombre de vibrations, ('.es 
vibrations pour chaque couleur ou 
chaque son sont toujours 1rs mê­
mes et produisent la même im­
pression sur notre vue ou sur notre 
oreille. (Test dire vrai que «laus 
la nature, tout chante.

N oublie/ pas de vous adres­
ser elle/ M. Auguste Bourbeau, 
pour vos assurances de toutes sor­
tes. Les meilleurs taux et les 
meilleures assurances.

Les vacances sont arrivées « t 
avec elles les heureux élèves qui 
vont prendre leurs ébats. Nous 
souhaitons à m»** gentils écoliers 
de bien se reposer el «le prendre 
«les forces pour les dix prochains 
mois d'école.

M. Fdgar Lalibcrté, notaire, 
de Warwick, était de passage, 
lundi.

Mlle Lose Alma Lrovcncher, 
de Warwick, était de passage ces 
jours derniers.

M. i*l Mme Finite Masse, des 
Tro's-Bivières, sont venus * i; visite 
chez Mme J. O. Duhiic, mère de 
Mme Masse.

M. J. H. 'Tardif, restaurateur. 
eH s:lli à Montréal pal* affadis,
11 m maille dernière.

Mlle Isabelle (ioudreau, de 
Montréal, est venin* passer quel­
ques jours de vacances chez sa 
tante, Mme II. II. Dunn.

Nous voilà rendus au solstice 
d’été, c'est-à-dire où les-jours sont 
les plus longs et les nuits les plus 
courtes. Le soleil a un mouve­
ment de nord au sud et récipro­
quement. Lorsqu'il atteint la ligne 
de l'équateur, le 21 septembre, il y 
a égalité de duré des jours et des 
nuits, et dans sa course apparente 
vers li* sud les jours racoiircissenl 
et les nuits s'allongent jusqu’au 21 
décembre, alors que nous avons 
les jours les plus courts et les nuits 
les plus longues.

Cet U différence de durée des 
jours et des nuits est duc à la 
marche de la terre autour du so­
leil. suivant h* plan de l'écliptique, 
ipii forme un cercle penché autour 
de la terre, et la terre, au lieu de 
tourner perpendiculairement à son 
axe autour du soleil, tourne dans 
un plan incliné, (pii donne l'iilu- 
sion que le soleil monte et decccnd 
d’une année à l’autre, tandis que

Su*£r Mxri.if
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Avant tout... SECURITEl
Etablie dans toutes les cités et les 
villes importantes du Dominion, l.t 
Banque de Montréal est la gardien­
ne fidele et sûre de l'épargne 
canadienne depuis des générations.

Au cours des i i*j années de son histoire, la sécurité a rié te mot d'ordrr, et la 
modération et la prudence, le principe dirigeant tirs administrateurs de la Banque.

Les clients de chacune des six cents 
et quelques succursales de la Ban­
que ont la satisfaction de savoir que, 
pour la protection de leurs dépôts, 
leur propre succursale dispose de 
toutes les ressources île l'institution.

BANQUE DE MONTREAL
Fondée* en l8l7 

L’actif dépasse $750,000,000
Succursale d Atthnbaska: Cj. F. IL BLAIS, Oérnnt

Succursale de Victoriavilié: C. S? LESPFRANCM. Gérant

AVIS de, 'i vomie. Luchelle, (Immune '*1 j pus tou jours «1rs irresponsables.
----------  Marguerite lluard cl Mlle Bcrllui L'explication d’un étal de clio-
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Les organisatrices du grand eon- 
vcnliini qui aura lieu le IB août, 
n Quêta e. son! à mettre la dernière 

rail fort intéressant de ! main au programme de celte fête 
résultats, (pii démon- qui promet beaucoup, 

rces din(rentes cuire Sans doute, plusieurs anciennes 
nies d'écoles. Lis me élè\es. Daims cl Demoiselles, le- 
orls dans h> matières j roui le voyage en automobile ; 
la dictée, et l«*s aille* s ] celles (pii devront faire le tra jet l\ingsi*\ Falls 

oris dins les ni (Pères j (>|| «bar sont priées de s’adresser! 
h* cau t’h Voilà qui à Mile C.ra/iella Bourbeau, à Vic-

toriaville, pour celles qui demeu­
rent dans le district, oli à toutes 
autres organisatrices de district. F 
plus tôt possibles, a lin que celles- 
ci puissent retenir des billets d’ex­
cursion à prix réduits.

Ecrive/, à votre organisatrice de 
district sans larder et elle vous 
ieru bénéficier d’une aubaine ap­
préciable pour ce voyage.

I ne adresse lui lut lue par Mlle 
Lucienne Loissoii cl un joli cadeau 
bu fut offert par Mlle < irise Ber­
nier.

Malgré sa grande supnise, M. 
Fdilv Grégoire a su très bien ri*- 
mercier m's parents el amis.

C’est à une heure* avancée que 
tous se séparèrent en emportant 
un joyeux souvenir de celle agréa­
ble soiree.

\ oilà
nos commissaires de 
lit sont les succès et le* 

faiblesses de <•«•!!(• sixième ciassc, 
epii est la plu n ulle de Técolc 
« miplémcj)tnir< ou modèle. A la 
* «iiîe des résulta! «les examen*» 
monsieur Tinsju « h ur communi* 
rue les certificats . ux directeur* 
h nos écoles, qui ’ délivrent aux 

élèves. Ges certificats ni son*, pas 
des diplômes proprement dits, ni 
des certificats <!< promotion, mais 
simplement une constatation de la 
capacité de nos élèves. Nous 
croyons (pu* le système est bon, 
et nous espérons qu'il se conli- 
niieni ici et ailleurs dans notre 
division scolaire. C'est un iiiovcn 
ellicace pour nos commissaires de 
suivre les progrès «m retards dans 
nos écoles.

RFI MON A KINGSFY FALLS

A LOUER
Post* !<» plus central • illation moderne, 

«jour magasin de rhaix aux, modes, salon de 
roifTure, mi autres coinim rces, nu No. 222, 
rue Notre-Dame, Victoriavilié.

Ancien posm d< * La Vogue d«* Mme 
Uenrichon, et Mlle R.-A Houx: magasin 
ivee appartenant clientele faite.

Pour information «Ire -■- /-vous au mapa- 
Un PO IT H AS ET P HTHAS marchands èe 
chaws mas. au N«» *'21 nu* Notre-Dame, 
Victoriavilié.
9 juin i.n.o.

Donné gratis avec le

THE eu CAFE

MIKADO
fihsQtie pvo|U«t de 1 Ib. contient va 
|m suivante en eem! porc**
Inlnet À
fl tasse et an* »oucoupe, A 
|assiette fl «Hipe, jj
| assist te à ô fi dîner,
MÎlSeur'qut tout MAw 
entra thé ou café 
4u même prix.
•LOBE TEA Co.,

Dimanche dernier une grande 
réuniun «le parent!** cl d’ainis avait 
lieu clic/ M. Lierre Grégoire, a 
l'occasion «F l'anniversaire <1«* 
naissance «le s«»n lils, Fddv Gré- 
goirc.

Larmi Tassislance on remar­
quait M. Fdilv Grégoire e! Mlle 
O ri se Bernier, M. Joseph Rivai d 
et Mlle Marie-Ange Grégoire, M. 
.‘moiil Boisson et Mlle Annette 
Grégoire, M. Lliilippc (’.ompagna 
et Mlle Simonne Grégoire, M. 
W illie Lrince et Mlle Lucienne 
Poisstm, M. W ill rid I *i incc cl Mlb 
Jeaniielle I )ueharme. M. Lucien 
Houle el Mlle In né I)(icbarme. 
M. Armand Leaudoin et Mlle An­
na Bernier, M. Léo Desrochcrs el 
Mile Marie Ldanclie Gorrivcnii, M. 
Armand Relie el Mlle Jeannette 
(ioudreau, M. T. Deshaniuis et

La semaine dernière, étaient 
en visite chez M. Albert Tessier, 
M. H Mme Noël Duclos, ainsi que 
leur fillette, des Flals-I nis.

M. et Mme Joli n Gamiré el 
leur lillelle, l’slellc, M. el Mme 
Lliilippc La trance, Mme Si-Lierre, 
Mme Roule! ainsi que M. Mayrand 
des l'Jats I nis, étaient de passage 
ici la semaine dernière, en visite 
chez M. Joseph Loldue.

M. et Mme Donat Guay, de 
DrummondviUc. M. et Mme Adé­
lard Bolduc, M. Jos, Loldue, Mlles 
Yvette cl Germaine Guay ainsi <|iic 
M. Lucien (iiiav ont passé le di­
manche chez des parents à Ste- 
I lelèiic (II* ( Jiesler.

La distribution des prix dans 
les ditréreiiies écoles de celle pa- 
rosise ont eu li(*u samedi dernier.

LE DEVOIR DE TOUS

1 *(/*) 
*»/. •tf
7 V
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DEFENSE
D’AVANCER

M. Donîd Lepîn, de St-Laul de 
Chester, ne se tient responsable 
d’aucune dette faite ù.son nom par 
son fils Léo ni ail nom de Léo 
Lopin, soit dans les garages, dans 
les restaurants, à aucune place.

Dans une lettre qu'il adresse à 
la ** Liesse”, mi citoyen de Mont- 
real s’élève contre la manie qu'ont 
certains individus de détériorer ou 
de salir la propriété d'autrui A 
quoi sert, dit notre correspond ml, 
d’organiser lies campagnes de 
grand nettoyage et (Tembellisse- 
incut si. dès que les propriétés 
ont été mises en bon ordre, lavées, 
peinturées, vernies, enjolivées, on 
permet à des vandales de*, rendre 

Mlle Laura Bernier, M. B. Berge-[<™ (nivaux, souvent coûteux, par- 
r;m et Mlle Simonne Goudreau, M. j laitcineiit inutiles !
Fdntmrd Bernier et Mlle Flisnhcth Kspéron.s que les plaintes du 
Loissoii. M. G. Desliarnais et Mlle citoyen (pii nous écrit s'appuient 
Berthe Goudreau, MM. Album l es- sur quelques faits isolés et non sur 
sier, Armand Gélinas, Lucien De-lune mentalité générale. Il n’en 
mers. Gérard Compagna, Léonard reste pas moins que l'obligation 
Demers, Donat (’lourde, ('oiiraü subsiste jimir chacun, grand ou 
Rondeau, Léo Morin, Fernand petit, de se surveiller sans cesse 
Doyon. Lucien Leinay, Alphonse Itii-nième el de surveiller ceux (jui 
Boisson, Lucien Beaudoin, Joseph dépendent d<* lui, alin de ne pas 
Duclmrmc, W’ilbroad Lrinee. Lu-[perdre les fruits des travaux exé- 
cirii Liais, Donat Perrault et Pmil entés au retour du printemps cha- 
i’erreautt, de Sle-Flisabetli, Mau- que année. Il y va du confort de 
rice, Gonrad et Henri Lamontagne, notre ville, de son esthétique coin-

I l-'l'ly HiiKvrcI H*,!l:....l aussi .le la n-p.ltalio» .le Kes ‘ « * i " M i ,*i e* 1 li I c i c tV Ni Tr I u»'li<î iionl
I Picard, Aime Desrochcrs, Lucien citoyens.
Desbnrnais, de Kingsey l’alls, AI- Que doit-on penser, par exem- 
ber! Rivard el S. Lebel, de St-|p|i». de ees manpies di* craie ou de 
Féîi », FJ» ment Desliaruais, Albert [crayon indélébile, ipiand ce ne 
(*l Auguste Boutin et J. Comenu ;|sonl pas des taches de boue, qui 
M. et Mme Lierre (îrégoire, M. et •‘décorent” nombre d(* murailles 
Mme Lbilias Grégoire, M. (*! MmeGm de clôtures l«* long des rues de 
Fini le (îrégoire, M. et Mme France la métropole. Jeux d'enfants ?
Tardif, M. el Mme II. iluard, M. Las toujours; si Ton réussissait a|
et Mme ICdmond Grégoire, M. cl I mettre la main sur les coupables, J II y aura retraites fermées à Vie- 
Mme Albert Grégoire, et Mme [ou découvrirait assez souven* toriavillc, pour les Dames ci ïei 
Albert Corrivenii, M. el Mme Jo-|(pTils ont dépassé l'âge dc ITiifan- Demoiselles du 30 ;uin au 3 juillet! 
sept» Bolduc et leur fils, Armand,[ce H même de l’adolescence. De chez les Dames de la Congrégation-j 
M. et Mine Achille Lrince, M. Do- même pour les coups de couteau (d pour les hommes du 7 juillet ai 
uni Boisson ,MM. Maurice, Bruno dont on taillade les boiseries, les H) juillet, à l’Académie, 
et Gracien Grégoire, Mlles Gertrii-1 arbres. Les déliquants ne sont Contribution exigée : $5.00»'

ncralnnciil. on ify pense pas, ou 
m* s’arrête j»;i^ ;i rcllccbir aux coït 
sé(|iieiices (t* ces actes de vandalis­
me. Il importe donc que, dans 
les familles et à Técolc, parents 
et mailres sachent, de temps eu 
temps .attirer l’attention de leurs 
enfants el de leurs élèves sur ce 
jMiinl. Apprenons leur qu’ils doi- 
I ni i partout et toujours, que clin- 
\enl respecter la propriété d’au­
cun d'entre eux a l’obligation d'ne-" 
complu ce «pii dépend de lui pour 
tenir notre Nilic propre, saille et 
|)i lit

Lareille campagne dYdticalimi 
s'impose. Qu'on la mène avec 
système «•( coiistanei* e| les méfaits 
dont se plaint notre correspondant 
disparailroiil bientôt, le mol d'or- 
dre général étant de ne rien négli­
ger pour faire cesser ees abus, 
pour habituer à rélléebir ceux (pii 
les commet lent.

Kingsey Falls

(De no're eoiT‘esi*oiidaiil)

La nuit dernière le feu si* dé- 
clara au magasin de M. J. S. A. 
Loulou, el le réduisait en cendre 
<]«* fond en cotnble. Heureusement 
il n’y eut pas de perle de vie.

Mlli* Juliette Lepin, institu­
trice de notre village est retournée 
dans sa famille à Lrinçcviile.

M. Henri Rochefort, de Mont­
real. était «li* passage à Kingsey 
Falls, chez son amie Mlle Louise 
Turgcon.

Mlle Yvette I«allier, d’Asbcs- 
los. est en visite chez ses pareais, 
M. et Mme Turgcon.

M. ( '.vrille L’Heureux, de 
Warwick, est venu rendre visite à 
son frère, M. Rosaire L’Heureux.

M. « I Mme W ilfrid Fortier, 
sont les heureux parents d’un lils, 
f 111 i reçut au baptême les prénoms 
de Josepfi-Réul-Lnurcnt. Parrain 
el marraine, M. et Mme Alphéc 
Rivard, d'Artbabaska.

M. et Mme Laré (né Yvonne 
Luthier) font part à leurs parents 
et amis de la naissance d’une Bile 
baptisée sous les prénoms de Ma- 
riellc-Hx ilia-Agnès. Lorrain et 
marraine, M. et Mme Wilfrid Lu­
thier, grands-parents de l'enfant. 
Porteuse. Mlle Jeanne Pothier, 
tante de Tentant.

Mlle Annette (îrégoire et M. 
Fddv Grégoiie ::ont allés â Hronip- 
lonville chez des parents.

— M. et Mme Alcide Michaud,

allés â Montréal visiter leurs en­
fants, Adolphe, Angélinc el Alice 
Micraud.
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Premier soin à donner 
à l'enfant pour évi­
ter les maladies de 
l'été

Maigri* lotis le» lions soins que vous don­
niez h votre bébé durant îc*s jours «-bauds 
de l'été, il arrive encore quelques rnn

Los médecins disent que la meilleure sau­
vegarde contre les malaises de l'été « hrz 

enfants c'est de garder leurs intestins 
en lw>n état. De cette manière vous pouvez 
éviter tout ennui.

Il n'y a rien comme Castoria p«mr aj;ir 
promptement sur les intestins. Castorla est 
le régulateur spécialement fait |xmii les 
besoins îles lx’*l)és et des enfants.

Castoria comme vous le savez m* j h.» 111 
causer aucun mal. Il ne contient aucune 
drogue ni narcotique. Il est une pur* pré­
paration végétative qui agit gentiment et 
doucement et toujours efTectlvsment. Il est 
très facile à donner aux enfants. îto 
aiment le goût du Castoria.

Ne donnez aucune chance aux mal »Les 
«le l'été et donnez une première dose de 
Castoria. Il empêchera dès le début la 
maladie de se (léveloplier. Soyez sûr de 
VOUS procurer h* veritable Castoria I! por­
te toujours le nom de Chas. 11. Fletcher, 
sur l'enveloppe.

(Fait en Canada!

X <3

(Sfm ** /d. ï^eTcÆc C.

FUNERAILLES M. cl Mme I htophilr Désilels, I .

IMPOSANTES 'i",: x" ni?!'Tl’ut 1:1
---------- churn. Al. cl Aline Ovila I hh vc:iu.

DK DA MK AMABLK GREGOIRE ( «cnmmic, .Inst pli cl Léon Llinm-
---------  |ni/41(iiTiiiiiinr Célinns, M. c!

Slc-CloIil<lc di- Horion. Mer- >jim. | |M (M|.. | |t‘|,(‘rl. Lnrieii rl
erccli, le 15 coiirnnl, ont tu lieu en IK-ik-iI. I>r ( lis l.enninr.
celle paroisse les funérailles im­
posantes de Dame Saloinêe Gré­
goire, décédée le 12 juin à l nijc
de Ni ans et f» mois. Celle Icinmc

#

de bien et de grand inérile «|ui a 
loujoiirs vécu en faisanl le bien, 
et élevant ses entants dans la 
crainte de Dieu et du devoir ac­
compli, mère d*une nombreuse 
famille, et léguunl à son Ids b* bien 
paternel auquel elle était si alla

Wired Lalorest. O. Lecomte, Al­
fred Lehlonef M alloue Champa­
gne, M. et Mme Ferdinand La­
croix, Maire «h* la paroisse, AI. 
1 louai Moucher, président de la 
C«immission Scolaire, M. et Mme 
Kplirciu Moucher, AI. el Mme An­
toine Gosselin, Aline /. Dulié, AI. 
Norlierl I orlicr, Mme I ), I.aplanie, 
Al. el Mme l.ouis Dugré, Arthur 
Mousseau. M. et Mme l’Iric Miron,

rluV ; cYst là. sur u...... 1rs |U»is ; t.( „„ Kntm| ,|-.,u|ivs p;i
belles fermes de celle paroisse t ,•< n|s r| ;imjs 
qu'elle a vécu el inspiré à ses en­
fants le cuite* du devoir el ratta­
chement au foyer paternel. Son 
époux, (pii l’a précédé dans la 
tombe depuis déjà plusieurs an­
nées, possédai! avec sa diglic 
epotise toutes les «pialibs de ctrtir

l.e service a «h* chaulé par M. 
; l’abbé .1. L. A. Leblanc, curé de la 
paroisse.

Les Révérendes Sieurs el leurs 
| élevés assistaient.

Après le serv ice nfuèbre le corps
cl (IVspril <|ni foui le vtriliiMc Jl , l'' « inulièrc où « II.
foyer canadien. thirl son dernier sommeil à côté

S;....... . n etc une surprise «pioi- ,l,‘ s"" «T"l,x ,l:",s l,; lul '‘Serve
«pic étiiiil «lune su nié «l«'linile en -l ^ f «t m i II**.
ces dernières années; la mort a Qw lu terre «pii recouvre son 
fail son teiivrc dans l'espace de r,,,'Ps dise a ses eidnnls el desren- 
(|Uel<jues heures seiilemeiil. La danls ipi il lail bon de vivre a 
porte de l’éternité doit être ouverte I I ombre de la croix du divin Mai- 
hicn grande pour recevoir dans Me aliu tie trouver a I heure tie la 
stin sein miséricordieux ces âmes moi l I éternelle consolation de 
d’élite si aimées de Dieu et de tous voir dans huit son celai la gloire 
ceux tpii les entouraient et «pii ont «l’une récompense éternelle du di­
eu le bonheur de les coimnitf'c cl Nùi Mnilrc.
de vivre avec eux. Duc son âme repose en paix.

Idle laisse pour regretter amè­
rement cette séparation 5 tils et I 
tilles tpii lui survivent.

A ces funérailles l’église avait 
revêtu ses ornements «le deuil c! la 
congrégation des Dames de Sic- 
Aime, donl In défunte Inisiiil partie l"»*vi>iro «l«- (JucIht. Inc., ont 
précédait le eorlejje avec la liait- ndiessi- un i niiiiiiuimpic auv jmir- 
nière eu tête. nmix au sujet de la eoulérence

Le corbillard était conduit par iuipeiialc «pii sera tenue a Ottawa, 
Théinle lléberl. La croix élail lr ",ois P''«liain. Ce eommuni- 
p<irtêe par M. .lospeli Minuit, «le 'I'"’ nian.pu- pas «I'inleiel. pui::- 
Sl-Maiiricc. neveu «le la défunte. 'I" '1 '!«•» suggestions pra-

l.es porteurs étaient MM. Zé-‘ ,i«!,l«‘s relalivein. nl atlx prold.nies 
pliirin Chauipagiie, Joseph Iti-i'l"' \ seront discutes. Il est eer- 
eliard. Wilfrid Hielianl. Knusl ' l;,i" 'l,lc '"»s l«‘s icpivsenlaiils «le

disposition les moyens d’ecoulcr 
i facilement ces produits à des prix 
raisonnables ?

| Los représentants envisageront 
le problème el s’cll orceronl de le 
résoudre. Mais, pour cela, ils ont 
besoin de l’appui el de la coopéra­
tion de tous les producteurs de 
pomme*» le terre. Les piovinces 
de l’Ouest O la Colomba Mritaii- 
iii<|Uc préseulel'onl 1111 Iront uni 
a la conférence. Les provinces ma­

il dimes agiront de même. Dour- 
quoi Québec e! Ontario ne travail­
ing ils pas < ii collaboration a la 
préparation de leur programme 
aliu de proléger leurs inléréls, qui 
sont pratiquement les mêmes ? 
La situation deviendrai! meilleure 
pour lotis si chacun voulait appor­
ter son expérience, user de son 
inlluciicc e| profiter de ses préro­
gatives ?

Noils sommes assuré que notre 
gouvernement provincial fera cu- 
Icndrc sa voix à la conférence 
impériale. Nous avons confiance 
que nos représentants au fédéral 
s’intéresseront aussi aux travaux 
el se feront les défenseurs de nas 
droits, dans le domaine commer­
cial ou industriel. Mais les autres 
organisations apporleronl - elles 
leur humble contribution ?

I/I nion Catholique des ( ullivn 
leurs donne ici le bon exemple.

Nous avons raison de croire que 
fAssociation des marchands de 
bois exposera scs doléances. La 
mévente du bois ici esl peut-être 
occasionnée par le fail que l’Ali- 
glelei'l'e importe de Russie des luil- 
liotis de pieds de bois que I* Ca­
nada pourrai! lui fournir avec 
avantage. N’v aurait-il pas moyen 
de remédier à cet étal de choses 
en se basant sur les principes d’une 
prélércnci ou semi-pré!érenec un 
périale â laquelle nous avons 
droit ?

Les manufacturiers, réunis en 
congrès a Ottawa rècemmciil, on! 
passe des résolutions relativement 

a la prochaine coidérenct impé­
riale. Ils oui demandé ally délé­
gués el aux représentants cana­
diens de proléger leurs industries 
par des mesures tarifaires équita­
bles. de faciliter leurs cxpnrln- 
lions. d’ouvrir des débouches 
avantageux pour leurs produits à 
l’élrnngcr, dVlahlir un système 
d'échanges avec les pays importa 
leurs .eu un mol. «l’assurer le 
développement el la prospérité de 
tonies in»s iialuslrirs. Les pro­
ducteurs doivent faire cause com­
mune avec les manufacturiers A 
ce point de vue, l’initiative de fl . 
C. ( . esl ( M cllcnte.

celui des saisons dernières. Aucun jours. Mas de réponse encore, 
budge!, aucun personnel el sur- On espère que le fédéral se ren- 
tout aucun territoire n'y ni i 11 i- «ira â la demande du ministre 
niienl. québécois. Mais, de grâce, que les

Doitrlaiil, l’honorable M. Laïci té bleus, en des sujets aussi
veut bien continuer modérément gm'cs, M* donnent la peine dop­
ée rapatriement, avec l’aide des D* cinli c la b c des sujets don! ils 
autorités fédérales. Il n< lieiil patient. Ils en retireraient moins 
qu’à celles-ci «I»* donner leur cou- plaisir personnel, s il es! vrai 
Iribtition. Dans un entrelb n qu'il lH‘u! S(‘ complaire dans !••
accordait, a fun de nos rédacteurs,, nigiemeiil, mais iis en auraieu! 
ce ministre révélait que, depuis ****** ;,idrc satisfaction plus liante : 
le f> mai. il élail en correspond? 11 S(,,dir lioumde dans
avec f honorable M, Renin I! el f* j I hil«»t iiiation. 
niinislre fédéral du travail, pour ^
obfeiiii* du secours. On u a ré- L’HON. M. PERRAULT
...... Iu «l’pltawn ' clnru-| (Suite delà 1ère (.âge)
lion de M. Lalerle) que l< couver- 1

POUR VOTRE BIEN-ETRE 
PRENEZ UN DEJEUNER AU

SHREDDED
WHEAT

auberges doivent être propres, de 
bonne apparence e! offrir de la

lisscmcn! el l'amélioralion de 
I Imlellerie son! deux points sur 
b squcls a toujours insisté le goii- 

j vernemeiil.
Le minislère de la voirie s’cll'or- 

ee de maintenir les routes en bon 
étal de propreté et il a plaidé dc-

nenieiit central élail prêt mettre 
1,000 i la disposition t » pro­

vince de Ouébee pour lin de colo- ,,n,M i ilm i appt tissante. L ( *. « i ht * ! -

nisiilion, mais <pie les in licipa- 
lilés el la province devraient four­
nir une part (‘gale. I*ji d’autre 
ternies, il faudra p* r l'élu-
blisseiiieid de «*ba<pie c« *u. Là 
dessus, d’après la propndtiou lé*
déralt. la mimisipalité fournirait 
rjIHl s,,j| I,. (jers l»"'s <|U«l«|Urs niliu'es, iil-

| hl'l-s iriiriU'IlICMlillinll le lull!* «It's
Cf plini litlénil. un lu <xl'i‘'«*11iifinins «Ifmidf.s. 

m.-nl, |H,iir le clu.i''n/fr, uVsl |ms| ................................... , |i,-
/.n.lLes lr.-M.rj» ni.inicip.inx fll, NtirVrilfér pur un service sp.«- 
*Hnl 1 sec- O» i illilc à passéIciaj <)cj| ,r<A gcimlbk*»
près de ..............  . ries. Il a r«llu,1 ,lM| ,,,,lisi.s IV Km
(,un8 l,"'n dcs " «>n»luncc*. «les col|).s (ll,s , ,|t.niirl,.s ...... .
mh rvenl.uns sp... 'les pour év.ler. n.„is !(.s (:illltoMS (lt. rKs,

....... . ,"""UII»'I'^ S„„| im iiunilire .Us régions h-s
Les octrois nu , hnuiiige nvuieiil (llil.(lx OPt,.llliwVs pur I'iu-miiinin-

dciiicnl des Imiristes. I sr/ dose 
de voila* i 11 11 in * i icc* pour que les 
touristes ne se seiilcnl pas exploi­
tés quand ils viennent dans la 
province de Ouébee. (inrdc/ aussi 
!e cachet actuel «les Cantons de 
I l'.sl si dif crenl d« e«*lui des Ixlals- 
I nis el «pu m* ressemble pas non 
plus à celui des autres parlies de

imposé* à luanbt «le nos petiP 
ceil 1res un fa * au exorbitant.
Dans |«*s circonsl.mces. le ministre 
de la cnlonisa!i«'i» ponvail-il pren­
dre sur lui d'imposer «le nouvelles 
obligations a d« n groupes déjà 
extréimnunl appauvris, presipie 
ruinés ?

M. Lalei b* é< rit alors au minis­
tre du Iravail pour lui exposer celle province, 
celle si 11 la I it *n el lu» demander de One les d«*iix grandes races qui 
bien vouloir r< partir !«* coût du composeiil noire pays conservent 
retour à la !( rre entre les seuls leur caractère mutuel. Ces deux 
gouvcriiemeul bdéral «‘I proviu-. graiules races s«»nl capables «b* 
cial La prcinicn Idlre, ecrile le! grandes choses el les Caillons de 
2 juin el i*eii«lue à Ottawa depuisi l’Ivsl sont l’image parfaite de ce 
le .1. est restée s;uis réponse. Due que l'on peul accomplir par le bon
nulle lettre dans le meme s«*ns est 
partie «b* Ouéla c il v a (piebpies

vouloir el 
elles.

la coopération entre

LA VOIX DU QUEBEC
«•. ■ m— — m

Les directeurs de fl n’eii La 
olique «les cul :vuleurs de la

Arsenault et leurs épouses por­
taient les (lubans.

l ue maguil*i<|ue eouroimc, don 
de Mme Norbert f leurai;!, était 
portée par la p< tile tille de la dé­
funte, Dnulinc (îrégoire.

ICtaient présents aux funéniilles
et suivaient b* cortège funèbre, son reeoinm.iiHlalions seront prises en 
fils Merménégilde (îrégoire, sa fem-1 considérai ion, «lu fait de rimpor-

l’Auglelerre el des dominions 
traiteront «b* leurs inléréls rcspcc- 
lils, avec l’espoir bien légitime de 
faire acci*pler leurs vues par les 
delegué** «ie la conférence,

Or, la province de Québec, fai­
sant partie d’un Dominion «lont les

me el ses enfants, Clotible. Ré- 
jeanne, (îérurvl, Arthur, Simonne, 
avec <pii elle demeurait, ses lils 
Aimé cl Moïse, de celle paroisse, 
Louis e! son lils Roger, de Chi­
copee, Mass., Joseph, de Sl-.lean 
Macamick ; ses lilies el leurs

lance de son rang dans l’Kinpire, 
îlot i élever la voix pour défendre 
ses intérêts particuliers. Kn foi 
easion. la masse doit appuyer nos 
gouvernants el nos représentants.

L l nion catholique des cultiva 
leurs attire aujourd’hui l'attention

QUE FERA OTTAWA 
FOUR LES COLONS?

époux. Daine Douai Lacerle, de ; de la population sur les sujets
Sle-Clotilde, Mme Aimé ('«rondin, 
de St-Mnuricc ; ses deux autres 
filles. Mme Orner Teasdnlc, de 
Montréal, et Mme Wilfrid Rerge- 
ron, de i.bieopee. Mass., el son lils 
Hnmiisdns, de Michigan, ont été 
empêchés d'assister aux funérail­
les.

Parmi le .rrnnd nombre de pa­
rents nous avons noté en passant 
M, Kdmond Cirondin, son gendre. 
MM. Moïse et Roméo, petit-fils, 
demeurant à St-Mnuricc, Robert 
Tcasdale, de Montréal, Mlles Lau­
ret te, Marie-Ange Grégoire et Fer­
nande Grégoire, petites-filles de la 
défunte, Victor Grégoire, Kddv 
Grégoire, de cette paroisse, Mme 
Vvc Victor Grégoire, Mme Aimé 
Grégoire, Lnurcttc Grégoire, Jean, 
Paul Grégoire, Léo, Juliette, Clo- 
tilde, Jeannine. Maurice, Claire, 
Rock Lacerle, petits-enfants de la 
défunte, M. et Mme Norbert Fleu­
rant, M. te Mme Lucien Fleurant,

suivnu Is : l’embargo sur nos pom­
mes de terre el la mévcnlc de nos 
bois.par suite «le la concurrence 
soviétique. Or, ces deux problè­
mes son! intimement liés au pro­
grès cl au succès «b* l'agriculture 
aussi bien qu'au développement 
de la colonisation.

Le marché «b*s pommes «le Icrre 
es! actuellement dans une 1res 
mauvaise situation. Les prix de 
nos palates sont excessivement 
bas. Dans certaines régions «le la 
province les pommes de terre sont 
servies aux animaux «le la ferme; 
dans d'autres, elles se vendent au 
prix ridicule de 5, 10, 15, 25 sous 
le sac. Or, cet étal de choses ne 
peut durer plus longtemps sans 
faire un fort considérable à l’agri­
culture el aux cultivateurs de celte 
province. Les délégués à la con­
férence ne petivcnl-ils pas trouver 
de bons débouchés pour nos pom­
mes de terre, n’ont-ils pas à leur

Duranl la seule année dernière, 
b* gouvcTiiemenl «le celle province, 
puisant a même ses revenus ordi­
naires. a établi plus «b* vingt mille 
colons sur des terres neuves. Il 
lui a Inllu ouvrir «les chemins à 
travers la forél, avancer des «’api- 
taux aux «lélrirhetirs. payer «les 
primes de défrichement, «le pre­
mier labour et «le résidence, four­
nir des grains de sentence, dé­
ployer en un mol un eflVorl sans 
préceden Ipotir activer b* retour 
a la terre **l soulager b’s xille.s «b*c*

leurs chômeurs.
Lu «b pii «le «’elle dillicile ini- 

lialive. quelques journaux de Top- 
position, accomplissant avec per­
severance leur «ctivre de découra­
gement national, oui accusé b* 
gouvernement provincial de deux 
failles contradictoires : L- IL* ne 
pas aller assez vite; 2. D’aller 
trop vite. L’un d’eux reprochait 
récemment au ministre de la colo­
nisation d’etre responsable du n*- 
lard apporté au retour à la terre : 
un autre déclarait, à peu près dans 
le même temps, que c'élail folie 
que d’essayer de faire des colons 
.in ce des citadins,

I.’un e( l'autre démontrent qu'ils 
ne connaissent rien de la question. 
De ces milliers d’ouvriers des 
villes, anciens cultivateurs, (jue 
l'on a Irausplanlcs sur des terres, 
il en restera plus de S0 pour cenl 
à l’agriculture. ('.Ysl une propor­
tion «pii en vaut la peine. Qu’il 
y ail un décret de 20 pour cent, 
il restera toujours que quelques 
milliers de terres neuves produi- 
ronl el feront vivre des familles 
groupées en villages nouveaux où 
l’on esl plus qii'aillcurs à l’abri des 
crises morales et matérielles des 
grands eelitres.

Voici maintenant que l’année' 
1022 devrait être employée à con-j 
solider le Iravail de l'an dernier, i 
Le n'est pas tout d'envoyer «les 
hommes à lerre : il faut les y 
maintenir. 11 serait insensé de j 
maintenir en permanence un Ilot 
de migration terrienne comme

Cf f{/VUS fii t/ez pas «mm aele payer

hréddedj^

Il vous offre nourriture 
et masse sous une forme 
digestible et agréable.

Fait au Canada avec du blé canadien

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.

La Pharmacie de Victoriaville
The Store

J.-P.-H. MASSIGOTTE » PK°l RUTAIKI

sr t « 1/ UX POUR LE W * S nt JUIN
AU COMPTANT SKULEMHNT

• • • •

• • • •

Arcx Loinpound .................
Rromo «b* (Jiiiniue...............
Las!uria ...................................
Lail de Magnésie Dhillips .. 
Lait de Magnésie Rexal, 2*2 «»/.
Fruilalives, grande .............
.e\ uri* Icrnigineuse

Dilubs Dodd ...........
Pilules Gin ..
iblules Moro ..........................
Ddides Rouges ......................
Pilules Roses Williams .... 
Pilules ** Maseot ” Ferrugi-

neiises pour le sang.........
l’ablelles Raby’s On'ii .........
labielles *’ Mascot ” contre
. la conslipalion .................
Kmulsion Seolt. grande ...
Murine pour b*s yeux...........
\ P.azin Poudre...................
Lislerine gramb*...................
l’jios Fruit Sali, grande 
Rromo Sell/.er, grande ....
Sel Abbey, grande...............
Sel IIcpalica, grande...........
S<*l f * » « I^ «8 i « * « i * i
Sel Kruselien ........................
Frasai, grande .
OvaMille, grande

• • • • •

Gî)c.
25c.
2l)c.|
:wc.
75 c.
:We.
SPcJ
:Wc.
Mc.
3:5c.
,2.2c.
I le.

/.u1.
22c.

50c. 
lM) c. 
39c.
.2Pe. 
8Qc. 
1.09 
99c. 
89c. 
1.09 
63c. 
63e. 
1.2.2 
1.09

*••••••
• • • •

89 c 
.25 r 
29c 
79c 
19c

Walcrhiirv, L. L. D................
Kleenex, 50 cls......................
Odorono ..................................
Lotion Pivei 
Poudre Lot\
Armand Vanishing (’.ream . 29c
Creme ou Poudre Pompeian 39c
Crème Pond .......................... 39c
Crème .2 Fleurs .................... 13c
GRATIS : un nouveau rasoir 

Gilfelt avec radial d’un 
paquet «b* lames «b*......... 1.00

GRATIS : Une. paie dentifrice 
Lislerine avec une brosse à 
dent ** Prophylactic ’’ ... 50c.

GRATIS: Pue bouteille Sel 
de Main Rouquet Jasmine 
avec une biûle «b* Poudre «b* 
bain Rouquet Jasmine ... 1.25

GRATIS : Pue* bon (cil le de 50 
els de parfum Gardenia, 
avec une imite de poudre 
Gardénia ............................ 1.00

Chocolat “Mary Aliss” 50c. II». 
Chocolat. “IIonie made” 10c. II».
Le bon Café Opcko...........39c. II».
Le nouveau 'lo5o Xipsot .. 25c.
Gros Ration Polo................. 29c.

: 4 *
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UN mim DE PLUS que les 
BAS PRIX OU CHEVROLET-

--------- pour un-----------
GROS AUTOMOBILE DE QUALITE

-------—jmir-------------
UN FRQ0UIT EPROUVE

------------------------- pour un------------------------------

AUTf) TOUT A FAIT MODERNE
/^ONDL IQI /. im Cb<‘vn»b*i Six aujourd’hui! Rcn- 
^ 4 .-cigi:**/-\«ai- sur im«* Mitipb'^c, une rapidité, 
une accéléraii(»u rl une (arilil»* «|«» conduite telles 
que vous u ;t jamais pensé pouvoir obtenir dans 
un autt» à b.i- prix.
Quelle sen-ati »n «!«• confort pour Io.h pn**?ap«*rs et 
peur h* cou Incteur! |.i dans un Chevrolet vous 
ao z. c«*t autre .ivaiitar< *l«* voia» promener dans un 
«b*- autos le- p la- éld’ "U - qui circulent Mir la route!

Quand v«»u- \ prendr« z. pho*«* pour une promenade 
— «|Ui»o*( '»oivou, mettrez à .-«ni volant —«piaml 
vous I» an pai erez, vous arriverez à la’ conclusion 
cju’il u a rien de huit à fait -emblahh* au Chevrolet 
Six «i ru le domaine de- auto- à bas prix. Vous 
mtoz • uvaiiieu «lu fait «pie ^«»lls u'avez pa- besoin 
«b* pa\or un dollar «b* plus «pie le- lias prix du 
Cbe\n»!e| pour ee g(*iiri* d’aulomohili-me supérieur 
«pie \«»u- avez toujour- voulu!
r.’iMii/ .-res le /irix de llrr^imn outil bien que le prix do 
li»t* I <*n* nert'z *urpri* d'apprendre nnnbien le ( lie- 
trolrl est Inoint citer, i.et pri.x tie Unie du ( hevrttlet 
comprennent un équipement tel que pneu* et rouet de 
rechange^ étui» don* le» notde-lnuie, etc. C23-24F

ACHETEZ
la Crème et le Beurre I

k

DE I.A

BEURREREE DE VSCTCR1AVILLE
Prenez garde ! Vos enfants sont en danger !

A l'approche U»» l'été la maladie fuît "’i apparitior. cl se propane 
rapidement et un des or* nt* 1* s plus pop * mis de U nsir.ission des 
maladies contamei’ses * jt * > - conttccllt ' ’■ *.t cru. I .’experience n
démontré tjuc «les épidémies «le maladie vi« uti’s avaient été occasion- 
nées par du lait cru impur el portant des u unes de maladies.

Faut-il priver vos e nfants du lait ? Evidemment non car c’est la 
imdllcuro nourriture «pii leur convienne le seul aliment complet et tous 
1»*n ine<leeins vous recommanderont de l«*ur ci* donner It* plus possible, 
durs I.A PASTEURISATION DU LUT KST VOTRE PLUS SURF. 
PROTECTION. .

santé et l’avenir heureux de vos enfants «*st dans le lait VIC- 
TORIAV1LLE.

Qu’est-ce que la Pasteurisation .’
Il n’y n qu'une manière de pasteuriser le lait c*t elle est employee 

dans toutes l»*s laiteries également : I«» pasteiirLotion consiste â montrer 
la tem|H*rature du lait à 142 F et <le le maintenir n celte ti*mp«»niture 
IKuidant J5 minutes atin de détruire tous les mauvais micro!>cs contenus 
dans le lait ; pub de le refroidir quasi instantanément afin de ne pas 
pcrfmttre aux mauvais microbes «1»* reprendre vie en passant par «les 
températures «jvii lent sont favorables.

!.;t Pasteurisation est un Rienfait
Elle enlève au lait cru tous ses dama is et permet n la bonne maman 

» ne pas pi ivr*r ses enfants il'un aliment à la fois riche, de Im»m p»ût 
. . né«*i air» à la vie. Dv plus. I.i pasteurisation, « t cela est universelle­
ment reconnu n’enlève au lait cru aucune de ses propriétés nutritives ni 
menu* son 1k«u p.oût.

PURETE. RICHESSE. SAVEUR, telles sont 1 er. caractéristiques «lu 
lait pasteurise ** Victoriaville ” ; nous vendons am d la crème pasteurisée 
et le beurre pasteurisé.

L'enfant on siuit* est la crème de la ivilhm , 1«* lait \ îctoriav'illc 
clarifié et pasteurisé, est préfér«; de tous.

/.»• luit " Victon(»i)i!lc ” jirooicat à ua s»*itl lroi«)ic«iH « I cc troupcuu
ptisr.r à l'éprciire de la tnbrrrulir,»?.

r,

d«
et

'«I

LCS DEMONSTRATIONS PROUVENT
LES FAITS!

( '«f le moin de démotf'ration de ('herrolei. l'nutez 
ù nos suite j» de it«<»iilr«-—«mi lêléphones-nou» pour

un rinli».

Conduis

Livraison à domicile tou- les matins.

LA SOCIETE DE FABRICATION 1)K RKUKltE ET 
FROMAGE DE STE-VICTOIRE D’AUTHAHASKA

Propriétaire
JS] tVlépbone Local.

5 mai b m.

A VENDRE DIFPEUENTISS M AM EKEî*
U’AIDEH NOTRE JOURNAL

l.*—En 8> abonnant ou en

ei un
CbëVROŒr SIX

OROPUIT AU CANADA

J -E. Levasseur, vendeur
VICTORIAVILLE, P. Q.

On ofTro en vente, à Sl-Norl>crt 
... .u i « ,i„ pnyunl non anonnemcnL«l Arthabuska. un bon poste de %_En ,uj ,)rocuninl de nuu

commerce, voisin de 1 église, mai- veaux abonné,
son confortable, dépendances bien —|£n je i.iisani lire.
entretenues, le tout offert à des t.—En !ui apportant une colla
conditions avantageuses pour un ho rat ion littéraire.

.. .tw.i-,*,,* Vnirofnw ne- —*’"n soUIcitunt des annonceaprompt acheteur Autrefois o« ^ s<>n }ntcnUon
cupé par M. J. A. Gagne. j —|,^n encourageant nos annon­

ça use de vente : décès du pro- cours, disant que vous avez vu 
priétairo. b ur* annonces dans notre journal

Pour pins ampies informations ;

s’adresser à
CAMILLE METiVIER,

9 juin 1 m.

Vous trouverez a la Librairie d- 
” L’Fnion ”, â Arihahaska, fies

St-Norbert ampoules électriques de 25, 40, 50
et 60 voltes, nu prix de 35 sous, 3 
pour *1.00.


